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Le Discours du nouveau Chancelier 
e nouveau chancelier, le docteur Mi-

liâMlis, n'a pas trompé l'attente de ceux 
qui le représentaient comme l'homme des 
pangermanistes et de la caste militaire. 
Après la pression exercée « par ordre » 
sur les milieux parlementaires par Hin-
denburg et Ludendorf, l'attitude du chan-
celier ne pouvait être que celle d'un arro-
gant défenseur de la « paix allemande », 
dans le sens que lui attachent ses adver-
saires. « Le monde pourra dire, pronosti-
quait le » Berliner Tageblatt », la veille 
de la séance du Reichstag, que rien n'est 
changé ni en Prusse ni en Allemagne. » Il 
n'y a, en effet, qu'un discours de plus à la 
gloire de l'Allemagne conquérante, op-
pressive, ardente au pourchas de tous ses 
buts de guerre. 

M. Michaelis ne s'est pas embarrassé 
ne choisir entre les trois programmes de 
paix des partis. Il aurait pu être gêné par 
une formule unique qui aurait entraîné 
j'nccord de toutes les fractions parlemen-
taires, et sur laquelle il aurait dû se pro-
noncer avec netteté II avait beau jeu pour 
faire sienne, dans une certaine mesure, et 
V telle qu'il la comprend », la résolution de 
la majorité du Reichstag, expression pour 
\ni d'une Allemagne victorieuse, et réso-
lue à tout demander, à ne rien céder. 

; « L'Allemagne n'a pas voulu la guerre 1 » 
te chancelier a repris cette antienne pour 
tonclure d un mensonge à la promesse fal-
lacieuse d'une «paix honorable», c'est-à-
pire désastreuse pour nous. 'La force et 
ies sacrifices allemands imposent, d'après 
M. Michaelis, de telles négociations à ses 
aura raison du blocus de l'Angleterre, de 
/venu. Il estime que la guerre sous-marine 
fcura raison des blocus de l'Angleterre, de 
f Amérique à laquelle il daigne à . peine 
laire une allusion, et des offensives sur 
jtous les fronts. « Les rapports de l'état-
hrajor allemand sont très bons. » Avec ça, 
l'on peut braver, n'est-ce pas? le monde en-
tier... Néanmoins M. Michaelis veut bien 

nous parler de paix, d'une certaine paix, 
présentée le poing fermé avec la morgue 
d'un prétendu vainqueur. 

« Quand nous tendons une main loyale, 
nous ne rencontrons que le vide ! » geint 
lé bon apôtre. Ce qu'il voudrait prendre, 
en réalité, c'est ce qu'il prétend assurer à 
l'Allemagne par la paix offerte : les «né-
cessités vitales de l'empire sur terre et sur 
mer », des garanties économiques... En-
tendez que seule la domination germaine 
peut satisfaire l'ambition, l'orgueil et les 
appétits de l'Allemagne. 

Voilà de quel ton on nous offre d'en-
trer en négociations, et l'on ose nous de-
mander ce que nous avons à dire ! Nous 
savons ce que nous avons à faire. « Nous 
attendons, dit le chancelier, patiemment 
et tranquillement. » Ces deux adverbes 
joints font admirablement, pour parler 
comme nos classiques, mais ils sonnent 
faux : la tranquillité n'est plus de saison. 
La forfanterie mal assurée du langage, le 
souci trop brutal d'en imposer à l'Allema-
gne plus qu'à ses adversaires, trahissent 
les angoisses secrètes. M. Michaelis ne se 
fait aucune illusion sur la volonté infran-
gible de l'Entente, et l'Allemagne ne s'en 
fait aucune sur M. Michaelis, porte-parole 
du militarisme prussien, liquidateur des 
avances libérales du kaiser. 

Le dénouement de ta comédie est édi-
fiant La résolution de paix proposée par 
le centre, les socialistes et les radicaux, a 
été votée par 214 voix • contre 116 et 17 
abstentions; mais les nouveaux crédits de 
guerre de 15 milliards ont été votés à l'u-
nanimité, sauf les 17 irréductibles. Pour 
faire la paix, on pousse la guerre à ou-
trance. Du même coup le mensonge de la 
paix allemande, et la logique de la paix 
française s'accusent en- chiffres de flam-
me. Ci-gît le pacifisme 1 M. Michaelis en 
est le fossoyeur. 

Paul BERTHELOT. 

ossiEssa NOS Esr^rr^TEsivLis 

Michaelis devant le Reichstag 
.,,. . ._* „, 

Le bon apôtre affirme que F Allemagne n'est pas responsable de la guerre 
Le Reichstag se déclare prêt à discuter la paix ... et vote 15 milliards pour la guerre 

Nouveaux Désordres en Russie 

SUR LES FRONTS ALLIES 

li'Ennemi s'obstine vainement 
IL SUBIT DES PERTES ÉNORMES 

 , .>—: 

Paris, 20 juillet. — L'ennemi continue ses 
attaques sur les mêmes points, mais sans 
aucun avantage décisif ni même important : 
Il a pourtant fait ses efforts pour tâcher 
tl.'obtenir un succès qui eût appuyé les dé-
clarations du nouveau chancelier, repré-
sentant comme très bonne la situation mi-
litaire des troupes allemandes et de leurs 
itiniés. 

Au surplus, dans le discours de M. Ml-
fchaelis, on retrouve les mêmes Inexactitu-
des —c'est le mot poli— que dans ceux de 
ion prédécesseur sur les nations qui ont 
jvoulu la guerre et en sont responsables. 

Il y a ajouté l'incident d'audience bien 
)ronnu en cour d'assises : l'arrivée, au mo-
ment utile, du télégramme destiné à. attsn-
tlrir les juges. Cette fois, c'était la nou-
velle plus ou moin? vraie du prince Léb-
bold de Bavière forçant en personne les 
positions russes près de Zloczow. 
' Cette manoeuvre grossière n'a pas éié du 
goût de tous les auditeurs et a provoqué ^e 
jvives protestations. 

Après cette digression, je m'empr.e-sse de 
revenir sur les lieux du combat. 
; Dans les Flandres, les ■Allemands ont re-
nouvelé, hier matin 19 juillet, leur a t toque 
îontre les positions bvitanninues au sud de 
Lombaerteîde. Leur but était évidemment 
le gagner du terrain vers l'Yser, afin de 
jmîeux couvrir leur droite, très aventurée 
flans les dunes depuis le succès nu nord-
jouest de Nieuport. C'était en même ferons 
tan coup de sonde pour savoir si les An-
glais préparent une opération de revanche, 
peietés dans leurs lignes, les Allemands en 
fini été pour leurs frais, c'est-à-dire pour 
fie très lourdes pertes. 

Au sud de Saint.-Or.entiu. où. depuis ouel-
ftues jours, les Allemands veulent se don-

(îar de l'air en élargissant leurs positions, 
1s ont, dans la soirée du 18 et dans l'après-

midi du 19, lancé deux «fortes atténues h 
t'est dp Gauohy. contre le mamelon du Mou-
tin-de-Tout-Vent, position oui avait déjà été 
le théâtre de combats acharnés en janvier 
Ï871. Daprès nos Communiqués, les inci-
dents de la lutte ont. été la reproduction de 
fcg qui se passe habituellement : après un 
/ciolent bombardement, l'ennemi pénètre 
*dans notre tranchée de nremière ligne, puis 

en est chassé à peu près* complètement par 
notre contre-attaque. 

Contre les positions du chemin des Da-
mes, où les attaques du kronprinz alle-
mand sont quotidiennes, celle du 19 juillet 
a été déclanchée entre la ferme Hurtebise 
et la région à l'est, de Craonne, sur un 
front d'environ cinq kilomètres. Cette fois, 
c'était la 5e division de la garde allemande 
qui était, chargée de l'attaque sur les deux 
ailes; elle a été repoussée, mais au centre 
elle est parvenue à prendre pied dans nos 
tranchées avancées, vers le moulin de Vau-
ejerc. . 

Au contraire, sur la rive gauche de la 
Meuse, aucune des contre-attaques alle-
mandes n'a réussi à. nous reprendre les 
positions que nous leur avons enlevées le 
17 juillet. Notre succès, d'abord nié par 
l'ennemi, puis en partie seulement avoué 
par lui, a une importance toute particu-
lière, attendu que non. seulement il nous 
a fait gagner du terrain, mais il a encore 
reporté nos vues sur le bois de Malancourt, 
les pentes nord de la cote 304 et du Mort-
Homme, ainsi que sur les communications 
de l'ennemi....... . : 

Les dernières nouvelles que nous avons 
du front, de Galicie sont du 17 juillet. A 
cette date, la bataille continuait dans la 
région de Novitza, qui, après des alterna-
tives de prise et d? perte, était de nouveau 
occupée par les Russes. 

Il se confirme ouo les Austro-Allemands 
ont réuni de grandes forces pour défendre 
Dolina et barrer ainsi la route de Lemberg. 
En outre, ils multiplient les contre-attarrues 
pour empêcher les Russes de franchir la 
T.omnitza en amont du chemin de fer de 
S'n ni si au à Stryj. 

Enfin, c'est une diversion démonstrative 
quils font sur le front de Riga, afin d'y 
retenir les trounes russes qui y sont en 
réserve et avec lesquels nos alliés eussent 
pu renforcer Korniloff. Toutefois, leurs ef-
forts pour percer ce front ont échoué grâ-
ce à la vigilance et à la résistance opiniâ-
tre des Russes. 

Dans cette va f ta que. les pertes allemandes 
ont e'* pneore considérables. 

Général MARABATT,. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 19 Juillet (S3 heuree) 

'Ail cours clé la tournée, l'artillerie s'est 
montrée particulièrement active entre la 
IOMME et VAISNE. 

Au sud de SAINT-QUENTIN, l'ennemi 
l tenté, vers treize heures trente, sur le 
mamelon de MOULIN-DE-TOUT-VENT, 
ine nouvelle attaque, aui a complètement 
fchoué. 

Après un bombardement d'une extrê-
me violence aui avait duré toute la mati-
née, les Allemands ont attaqué nos posi-
tions depuis le nord-est de GRAONNE jus-
lu'à l'est d'HURTEBISE. 

L'ennemi a fait donner la Se division de 
# garde, qui s'est engagée sur plusieurs 
points en vagues épaisses; l'attaque a corn-
çîè'etnent échoué aux deux ailes. Au cen-

tre seulement, elle a pu atteindre quelques 
éléments de notre tranchée de première 
ligne, où nos contre-attaques l'ont arrêtée, 
après lui avoir fait subir les plus lourdes 
pertes. 

Le bombardement ennemi s'est prolon-
gé, d'une part, au sud de CORBENY, et, 
d'autre part, jusque dans la région de 
CERNY, où de l'infanterie allemande, pri-
se sous les feux de notre artillerie, n'a pu 
déboucher. 

Activité réciproque de l'artillerie sur la 
rive gauche de la MEUSE. 

Durant les tournées du 18 et du 19, la 
ville de REIMS a reçu plus de onze cents 
obus. 

Du SO Juillet (14 heures) 

Dans la REGION IIURTEB1SE-CRA0N-
p7E. la lutte a continué très violente. Les 
'Allemands ont renouvelé leurs attaques 
hisqu'à une heure avancée de la' nuit. 
Vers vingt heures trente, après une puis-
pante concentration de l'artillerie, l'en-
tiemi a tenté de nouveau un assaut géné-
ral mené avec des forces importantes sur 
\a ligne de nos plateaux EN AVANT DE 
VRAONNE ET DE VAUCLERC. 

Des combats corps à corps se sont en-
gagés sur toute l'étendue du iront, que 
nos troupes ont défendu avec 'une magni-
fique vaillance. Leur résistance et leur té-
nacité ont eu raison des plus furieux as-
sauts. Partout nous avons intégralement 
Maintenu nos positions. Malgré les lourds 
tacrifices auxquels l'ennemi a consenti, il 
n'a réussi à prendre pied ni sur le PLA-
TEAU DE CALIFORNIE, ni sur le PLA-
TEAU DES CASEMATES, ni sur nos po-
ÏUions plus à l'ouest. 

Le. terrain en avant de nos lignes, cou-
per t de cadavres, témoigne de la violence 
lie la lutte, de la défaite sanglante de l'ad-
versaire. 

ENTRE LE PLATEAU DE CALIFOR-
NIE ET LE PLATEAU DES CASEMATES, 
les, efforts des Allemands pour'élargir le 
léger avantage qu'ils avaient obtenu hier 
ont été également vains. 

Bien plus, nos énergiques contre-atta-
ques nous ont permis de resserrer la po-
che où l'ennemi avait pénétré. Nous te-
nons entièrement la crête du plateau. 

L'ennemi se maintient encore sur un es-
pace de six cents mètres environ accroché 
au rebord nord du plateau où se trou-
vaient nos éléments de première ligne, 
complètement détruits par le bombarde-
ment. 

Nous avons fait une vingtaine de pri-
sonniers de la garde. 

EN CHAMPAGNE, un coup de main sur 
nos petits postes ENTRE LA FERME NA-
VARIN ET LA ROUTE DE SAINT-II1-
LAIRE A SAINT-SOUPPLET, a échoué 
sous nos feux. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEU-
SE, assez arande activité des deux artil-
leries vers la COTE 301. 

Gommaniqués anglais 
Du 19 Juillet (20 heures 50) 
Ce matin, après un violent bombarde-

ment, auauel notre artillerie a vigoureuse-
ment riposté, l'ennemi a lancé une nou-
velle attaque contre nos positions au sud 
je LOMBAERTZYDE. Les Allemands n'ont 
fréussi à aborder nos lignes que sur ua 
ïeul point du front attaqué. Ceux qui 
Avaient pu pénétrer dans notre tranchée 
in ont été aussitôt chassés par nos contre-
»ttaques. 
; Les derniers rapports reçus montrent 
yue le coup de main tenté par les Alle-
mands à l'(ruest de CHERISY a été mené 
'par l'ennemi avec une grande vigueur et 
appuyé par un feu violent de son artille-
rie; le feu de notre infanterie et de nos 
tnitrailleuses ne leur a permis en au-
'tun endroit d'atteindre nos lignes. 

Du Juillet (après-midi) 

|*&« Sondages » continneat 
sur le Froni anglo-belge 

'Ait cours de la nuit, dans la REGION 
E GAVRELLE et au NORD D'Y PRE S, 
us avons réussi plusieurs coups de 
ain et ramené des prisonniers. 
L'artillerie ennemie a été plus active 

%e de coutume au NORD-OUEST DE 
■A1NT-QUENTIN et au SUD-OUEST DE 
AN*. 

Dans l'Est africain allemand 
Briliant Succès angio-portvgais 
Londres, 20 juillet. — Un long Communi-

qué du War Office sur les opérations dans 
l'Est africain annonce de nouveaux succès, 
des diverses colonnes chargées d'opérer l'in-
vestissement des troup-ee allemandes au 
sud-est de Kiloua Au sud-est d'Iringa, une 
colonne britannique a chassé l'ennemi des 
positions fortement défendues sur la riviè-
re Rulpa. Plus au sud, une autre colonne 
britannique marche sur Manhengue. Dans 
l'extrême sud, toutes les troupes alleman-
d;es. refoulées de la région de Songea vers 
le nord sont poursuivies dans la direction 
de Manhengiue. 

Dans la région diu Nyassa portugais, les 
troupes britanniques coopèrent avec les 
Portugais de M'Lanje; eles ont chas.sé les 
AUemaïKls de M'Ouembe; elles l'ont occu-
pé le 11 juUilet et ont poursuivi l'ennemi, 
pendant une trentaine de milles vers le 
nord-est. Dans, le nord, les Belges mar-
chent dans la direction d'ïkoma contre une 
petite colonne allemande actuellement à 
1 ouest diu lac Natron. 

Zurich, 19 juillet. — On mande de Berlin : 
La séance du Reichstag ou Michaelis doit 

prononcer, en qualité de chancelier, son 
premier discours, a commencé aujourd'hui 
à 3 h. 15. Cette séance semble avoir excité 
fort peu l'intérêt du public, car aux abords 
du palais du Parlement on comptait plus 
d'agents de police que de curieux. 

Dans la salle des séances, au contraire, 
régnait l'atmosphère des grandes journées 
parlementaires. Toutes les places des gale-
ries étaient occupées et presque tous les dé-
putés étaient présents. 

Le siège du chancelier, qui est placé sur 
l'estrade qui fait face à .l'hémicycle, était 
fleuri suivant la coutume allemande. Tous 
les secrétaires d'Etat impériaux étaient au 
banc des ministres. 

Dans la loge impériale, avaient pris pla-
ce un aide de camp de l'empereur, ainsi 
que M. Valentini, chef du cabinet civi.1 pri-
vé du roi de Prusse. On sait que M. Va-
lentini est l'homme de confiance du kaiser 
et qu'en qualité de fonctionnaire irrespon-
sable de la cour, il rentre dans ses attri-
butions de surveiller, pour le compte de 
son maître, l'attitude des ministres. Il est 
sans doute chargé par l'empereur de lui 
donner l'impression exacîe qu'il remporte 
des débuts de M. Michaelis. 

L'Accueil a manqué d'Enthousiasme 
A l'ouverture de la séance, le nouveau 

chancelier a pris la parole. Il a prononcé 
un discours où il a exposé son programme. 
L'accueil qui lui a été fait a été sympathi-
que, mais dépourvu d'enthousiasme. 

Le chancelier a débuté ainsi : 
«C'est la première fois que j'ai Thanneur 

de me présenter devant la haute Assem-
blée depuis que l'empereur m'a appelé à 
remplir les fonctions de chancelier. A cette 
époque, grave entre toutes, un poids très 
lourd a été placé sur mes épaules. Elevant 
mes regards vers Dieu et confiant dans la 
force allemande, j'ose accepter cette char-
ge et je servirai maintenant cetté cause 
avec le dévouement le plus absolu. Je vous 
demande une collaboration confiante, ba-
sée sûr les sentiments qui se sont magni-
fiquement confirmés pendant cette guerre. 

On a été injuste 
pour Bethmann-Hollweg 

• L'homme très méritant qui m'a précédé 
dans ce poste a été l'objet de dures criti-
ques faites souvent avec hostilité et haine. 
J'ai le sentiment qu'il aurait été plus di-
gne que cette hostilité et cette haine ne se 
lussent pas manifestées en public Ce n'est 
que lorsque le livre de cette guerre sera 
ouvert devant nous que nous pourrons en 
apprécier pleinement ce qu'aura été pour 
l'Allemagne le gouvernement de M. de 
Bethmann-Holweg. Si je n'avais pas cru 
fermement à la justice de notre cause, je 
n'aurais pas accepté ces fonctions. 

Nous avons été contraints de faire 
la guerre 

« Nous devons chaque jour avoir devant 
les yeux les événements qui se sont dé-
roulés il y a trois ans, qui sont fixés dans 
l'histoire et qui prouvent que nous avons 
été contraints de faire la guerre. 

» Les armements de la Russie, sa mobi-
lisation secrète, étaient un grand danger 
pour l'Allemagne et c'eût été un suicide 
politique que de prendre part à une con-
férence pendant que sa mobilisation se se-
rait continuée. 

• Quoique les hommes d'Etat anglais 
aient cru, comme cela ressort du Livre 
Bleu anglais, que la mobilisation russe de-
vait conduire à la guerre avec l'Allema-
gne, ils n'ont pas adressé un seul mot d'a-
vertissement à la Russie au sujet de ses 
mesures militaires. 

• Mon prédécesseur, au contraire, dans 
l'instruction donnée le 29 juillet 1914 ù l'am-
bassadeur à Vienne, le changeait de dire 
(tue nous remplirions volontiers nos devoirs 
d'allié, mais que nous nous refusions à nous 
laisser entraîner par l'Autriche dans une 
guerre mondiale, parce qu'elle n'aurait pas 
écouté nos conseils.' 

» Ce ne sont pas là les paroles d'un homme 
qui veut attiser la guerre, mais bien celles 
d'un homme qui combat pour la paix et qui 
a. combattu pour elle jusqu'aux dernières li-
mites. 

» La marche de l'armée russe a contraint 
l'Allemagne a. saisir Tépée, il ne nous res-
tait aucun choix, et ce qui est vrai de la 
guerre l'est aussi de nos aftnées et particu-
lièrement de l'arme sous-marine. 

La Guerre sous-marine 
» Nous repoussons le reproche qui nous 

est fait que la guerre sous-marine est con-
traire aux droits des gens et aux droits de 
l'humanité. (Applaudissements.) 

» L'Angleterre nous a mis cette arme en 
mains par le blocus contraire aux droits 
dés gens elle a interrompu le commerce neu-
tre avec l'Allemagne, elle a proclamé la 
guerre de famine. 

» Notre espoir que l'Amérique à la tête 
des neutres empêcherait l'illégalité anglaise 
a été vain, et lorsque la dernière tentative 
faite par l'Allemagne pour éviter d'en venir 
aux mesures extrêmes par une offre loyale-
ment conçue a échoué, l'Allemagne avait le 
droit et était obligée de choisir ce dernier 
moyen comme une mesure de représailles 
imposée par la nécessité et de s'en servir 
jusqu'au lxmt, afin d'abréger la durée de la 
guerre. (Applaudissements.) 

» La guerre sous-marine fait ce qu'on es-
père d'elle et encore plus. 

» De fausses informations qui, des séan-
ces secrètes, sont parvenues au public, ont 
fait naître pendant quelque temps un cer-
tain'sentiment de désillusion, auquel n'ont 
pas été étrangères aussi, sans doute, des 
prophéties trop hâtives de ceux qui avaient 

} exprimé l'espoir que, par suite de la guerre 
sous-marine, la guerre devait Unir a une 
date précise. Ces gens n'ont pas rendu ser-
vice a la patrie. 

• Je constate que la guerre sous-marine, 
dans son œuvre de destruction du tonna-
ge ennemi, fait ce qu'elle devait. Elle nuit 
toujours plus, de mois en mois, à la v:f 
économique de l'Angleterre, à sa conduite 
de la guerre, de sorte qu'on ne pourra 
plus combattre longtemps sans besoin de 
paix. 

• Nous pouvons attendre avec une pleine 
confiance le travail futur de nos braves 
équipages sous-marins. (Applaudissements.) 

La Situation militaire 
» Je veux profiter du moment où je parle 

d'un lieu d'où la voix porte loin dans le 
pays, pour envoyer à toutes nos troupes, 
6ur tous les fronts, sur terre, sur mer. dans 
l'air et sous les flots, le salut du pays. 

» Cs que firent nos armées sous la con-
duite de leurs grands chefs, pendant ces 
trois ans, est inouï dans l'histoire mon-
diale. 

• Nos remerciements sont sans fin, mais 
nous pensons aussi avec reconnaissance à 
nos fidèles et braves alliés; la fraternité 
d'armes qui fut conclue ou mise à l'épreu-
ve pendant ces luttes ardentes ne se rom-
pra jamais. L'Allemagne, Adèle à ses al-
liances, observera ses contrats et ses trai-
tés. 

• Les rapports de l'état-major sur la situa-
tion militaire sont très bons. A l'ouest, les 
grandes offensives du printemps des Anglais 
et des Français ont échoué. Les contre-atta-
ques de nos troupes prouvent que leur force 
est restée intacte et que leur savoir militaire 
est supérieur. 

» A t'est, par suite des. troubles intérieurs 
des Russes, l'attaque des millions d'hommes 
ennemis ne put pas se faire, il y eut un re-
pos relatif. C'est seulement après que les 
soldats russes ont été stimulés par de faus-
ses nouvelles et des excitations venues de 

différents côtés que se produisit l'offensive 
actuelle. Elle avait pour but Lemberg et les 
puits de pétrole de Drohobysch afin de con-
trecarrer notre guerre sous-marine 

• Broussiloff avec sa brutalité, ses sacrifi-
ces, énormes, n'obtint que de légers avanta-
ges. 

Une Manœuvre scandaleuse 
• Il y a une demi-heure, ajoute le chan-

celier, j'ai reçu du maréchal un télégram-
me ainsi conçu : 

« Au Chancelier de l'Empire allemand, 
Reichstag. 

» Provoqués par l'offensive russe, il y 
» eut aujourd'hui* une forte attaque, con-
» duite par le général feld-maréchal prin-
» ce Léopold de Bavière en personne. Les 
» troupes allemandes, soutenues par les 
» troupes austro-hongroises, ont forcé les 
» positions russes près de Zloczow. » (Pro-
testations à gauche. On crie : « C'est hon-
teux, c'est une manœuvre scandaleuse ! » 
(Vive agitation.) 

Le président rappelle plusieurs députés 
à l'ordre. 

M. Michaelis reprend: 
« Les avantages remportés par Broussi-

loff sont ainsi annulés., La Grèce, contrain-
te, entre en guerre contre nous; le front 
que nous tenons en commun avec les bra-
ves Bulgares a résisté vaillamment. 

» L'Italie n'obtiendra même pas Dar une 
deuxième batai.ie ae l'Isonzo contre nos 
compagnons d'armes austro-hongrois, fidèle-
ment éprouvés, ce qui fut son parjure, la 
possession de Trieste. 

» Dan,? le Caucase, l'Iran et la Palestine, 
le combat est suspendu à cause de la sai-
son, quand il reprendra, nos ennemis trou-
veront les troupes turques armées de nou-
veau et pleines te confiance. 

» Nqus considérons sans grand souci l'é-
tat d'esprit plein de confiance des pays de. 
l'Entente, h cause de l'intervention de l'A-
mérique. (Applaudissements.) 

» On peut calculer quel tonnage il faut en-
core pou; nourrir et approvisionner une 
telle armée sans 'roubler davantage l'écono-
mie de guerre de ces pays. 

» Nos succès précédents montrent que 
grâce à notre flotte, et en particulier aux 
sous-marins, nous dominons aussi cette si-
tuation. C'est notre ferme assurance, no-
tre conviction. 

» Nous et nos alliés, nous pouvons donc 
attendre avec une calme certitude le cours 
ultérieur des événements militaire1:.. (Ap-
plaudissements.). 

La Paix allemande 
» Cependant, dans tous les cœurs, se pose 

la question brûlante : celle de savoir com-
bien de temps encore durera la guerre. 

» J'arrive avec cette question, à celle qui 
est la plus intéressante pour nous tous au 
point capital de nos discussions d'aujour-
d'hui. 

» L'Allemagne n'a pas voulu la guerre, 
elle n'a pas poursuivi l'agrandissement de 
sa puissance par la violence, c'est pourquoi 
elie ne continuera pas m guerre un seul jour 
dans fe seul but de faire des conquêtes par 
la violence lorsqu'elle pourra obtenir une 
paix hor.-rahle. (Mouvements chez les so-
cialistes.) 

» Ce etite nous voulons en première ligne, 
o'est faire une paix comme des gens qui se 
battsrent victorieusement. » 

Le chancelier continue : ' 
< La génération actuelle et celles qui 

viendront doivent oonserver pendant des 
siècles comme un souvenir ( rillant la mé-
moire de la force inouïe et do l'esprit rte 
sacrifices dont firent preuve notre peuple 
el notre armés, 

» Un peuple n'ayant pas encore 70 mil-
lions d'habitants, qui, côte à côte avec do 
îïE8è(e3 alliés, se défend contre une masse 
d'ennemis quatre fois plus nombreux, en 
les arrêtant les armes à la main en'avarl 
des frontières de son pays, prouve qu'il est 
invincible, 

» De cela ressortent pour nos buts tout d'a-
bord le territoire de la patrie qui est sacré. 

» Nous ne pouvons pas négocier avec un 
adversaire qui réclame une partie de terri-
toire de l'empire. 

» Si nous faisons la paix, nous devons en 
première ligne obtenir que les frontières de 
l'empire soient garanties à jamais. (Vifs ap-
plaudissements.) 

» Nous devons, par voie d'entente et de 
compromis, garantir les nécessités vitales 
de l'empire allemand sur terre et sur mer. 
(Applaudissements au centre et à gauche.) 

» La paix doit constituer une base pour la 
réconciliation durable des peuplât; la paix 
doit, comme il est exprimé dans votre réso-
lution, empêcher l'hostilité des peuples par 
des boycottages économiques (applaudisse-
ments) et nous protéger contre la transfor-
mation de la ligue militaire de nos ennemis 
en une ligue économique. 

» Ces buts s'atteindront en restant dans le 
cadre de votre résolution, telle que je la 
conçois. 

• Si nos ennemis désirent entrer en né-
gociations, le peuple allemand tout entier, 
de même que son armée et ses chefs, qui 
sont d'accord avec cette déclaration, est 
unanime à demander à nos adversaires ce 
qu'ils ont à nous dire. Alors nous pren-
drons part aux négociations en gens loya-
lement disposés a la paix; Jusque-là, nous 
attendrons patiemment et tranquillement.» 

La Paix qu'ils voudraient 
Le chancelier continue : 
« Nous ne pouvons pas offrir la paix. En-

core Une fois, notre main, loyalement ten-
due, ne trouvera que le vide; mais avec le 
peuple entier, avec l'armée allemande et 
ses chefs, qui sont d'accord avec cette dé-
claration (vifs mouvements d'attention au 
centre et a gauche), le gouvernement es-
time que si les ennemis veulent revenir de 
leurs idées de conquêtes, do leurs projets 
d'anéantissement, nous écouterons loyale-
ment et prêts à la paix ce qu'ils ont à nous 
dire. Jusque-là, nous devons tenir tranquil-
lement avec patience et énergie. 

Leur Situation alimentaire 
M. Michaelis traite la question des vivres : 

« Ces dernières semaines, dit-il, ont été la 
période la plus difficile; après quoi les 
choses s'amélioreront. Nous espérons que la 
moisson de cotte année sera meilleure que 
celle de l'année dernière et aussi bonne que 
celle de 1915. 

» Nous attendons une bonne récolte de 
pommes de terre et espérons également que 
nous serons capables de surmonter les dif-
ficultés inhérentes à la récolte des fourra-
ges. Ces trois années de guerre ont prouvé 
qu'il est impossible de réduire l'Allemagne 
par la faim. » 

Le chancelier parle alors de la situation 
économique intérieure et fait un appel vi-
brant aux habitants des villes et de la cam-
pagne pour maintenir la bonne entente de 
toutes parts. 

La Politique intérieure 
Passant aux questions d* politique inté-

rieure, M. Michaélis dit . 
« Vous ne pouvez pas attendre de moi, 

qui ne suis que depuis cinq jours en fonc-
tions, que je m'exprime d'une façon défini-
tive aujourd'hui sur les questions de poli-
tique intérieure pendantes. Il est évident 
que j'adopte le point de vue exprimé dans 
le rescrit impérial du 11 juillet sur le sys-
tème électoral en Prusse, je considère utile 
et nécessaire qu'un contrat plus étroit s'éta-
blisse entre les grands partis et le gouver-
nement. Je tiens pour souhaitable aussi que 
les relations confiantes entre le Parlement 
et le gouvernement deviennent plus étroites 
par l'arrivée aux fonctions dirigeantes 
d'hommes qui, à côté de 'qualités ^person-

nelles possèdent la pleins confiance des 
grands partis de la représentation popu-
laire. 

t Naturellement, tout cela n'est possible 
qu'à la condition que d'un autre côté on re-
connaisse qu'on ne peut pas diminuer le 
droit donné par la Constittitioon à la direc-
tion de l'empire de diriger la politique. Je 
ne suis pas disposé à me laisser enlever des 
mains la direction des affaires. » 
Une Magnifique Allemagne 

moralement purifiée ! 
Le chancelier conclut : 
« Nous naviguons sur une mer sauvage, 

démontée, dans des eaux dangereuses; mais 
le but brille devant nos yeux. Ce que nous 
voulons, c'est une nouvelle et magnifique 
Allemagne, non une Allemagne qui veut 
terroriser le monde par l'emploi des armes, 
comme nos ennemis le croient, mais une 
Allemagne moralement purifiée, craignant 
Dieu, fidèle, pacifique, puissante : l'Allema-
gne que nous aimons fous, pour laquelle 
nous voulons combattre et souffrir. 

» C'est pour cette Allemagne que nos frè-
res versent leur sang et meurent, c'est elle 
que nous voulons avoir malgré tous nos en-
nemis. » (Vifs applaudissements.) 

LA DISCUSSION 
Après le discours du chancelier, M. Feh-

renbach a présenté au nom du Centre la 
résolution de paix : 

« Si les ennemis de l'Allemagne ne répon-
dent pas à ~et appel, a dit l'orateur, l'Alle-
magne continuera à combattre : la. force mi-
litaire de l'Allemagne est une garantie que 
cette résolution n'est point un symptôme de 
faiblesse. » 

M. Fehrenbach a conclu, en exprimant 
son approbation sur la politique intérieure 
du chancelier. 

Le socialiste majoritaire, M. Scheide-
mann, proteste contre les persécutions dont 
l'ex-chancelier, M. de Bethmann-Hollweg, a 
été victimeet ensuite attaque vivement l'at-
titude du nouveau chancelier en ce qui con-
cerne le système parlementaire allemand, 
considéré comme une concession absolu-
ent insuffisante. 

M. Payer a parlé au nom du parti pro-
gressiste et a soutenu la résolution de paix. 

Le comte Westarp, leader du parti conser-
vateur, a déclaré au nom de son parti qu'il 
rejetterait la résolution de paix, et au nom 
des nationaux-libéraux, M. Strosomann a 
exprimé la même décision. 

M. Haase, socialiste minoritaire, a de-
mandé la paix immédiate sur la base du 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes 
de leur sort et la création d'une république 
sociale.. 

La Résolution de Paix est votée 
Le ReichstMg a adopté par 2H voix con-

tre 116 et 17 abstentions au scrutin no-
minal la résolution proposée par le cen-
tre, les socialistes et les radicaux. 

Ce vote a été salué par de vifs applau-
dissements. 

Les Maximalistes tentent une révolte à Pétrograd contre le 
Gouvernement provisoire. D'énergiques mesures les font échouer 

56 Morts et 650 Blessés les 16 et 17 Juillet 

15 Milliards de plus pour la Guerre 
Le Reichstag, en première lecture, a 

adopté la loi sur les nouveaux crédits de 
g erre s'élevant à 15 milliards. Le vote a 
et émis à l'unanimité moins 17 voix, oe!!es 
des socialistes minoritaires. 

Le Texte de la Résolution de Paix 
Zurich, 18 juillet. — Voici, dans sa der-

nière rédaction, le texte de la résolution de 
paix : 

« Au seuil de la quatrième année de guer-
re,, le Reichstag déclare ce qui suit : de 
même que le 4 août 1914, le peuple alle-
mand adhère aujourd'hui encore à cette 
formule : Nous ne sommes pas poussés par 
un désir de conquête, mais c'est pour dé-
fendre sa libre indépendance et l'intégrité 
de son territoire que l'Allemagne- a pris les 
armes. Tout en repoussant l'idée d'accrois-
sement des territoires opéré par la contrain-
te le Reichstag poursuit une paix à l'a-
miable aboutissant à la réconciliation du-
rable des peup.es. Les actes de violence 
politiques, économiques et financiers sont 
incompatibles avec une pareille paix. 

• Le Reichstag repousse également tous 
les plans tendant à un boycottage et a des 
intérdictions économiques après la guerre. 
Seule une paix économique avec la liberté 
des mers, après la cessation des hostilités, 
permettra aux peuples de vivre ensemble 
dans des relations amicales durables. 

» Guidé par ces considérations et ces ob-
jectifs, le Reichstag encouragera active-
ment la création d'organisations juridiques 
internationales, mais, tant que lés gouver-
nements ennemis refusent une pareille paix 
et menacent l'Allemagne et ses alliés de 
conquêtes, de violences, le peuple allemand 
est résolu à rester inébranlablement uni 
et à persévérer dans la défense de ses 
droits, à l'existence et à son développement 
ainsi que des droits de ses alliés. 

LE DISCOURS DU CHANCELIER ALLEMAND 

Paris, 20 juillet. — Le nouveau chance-
lier allemand s'est eéforcé d'éviter une im-
passe et l'équivoque triomphe, dit Saint-
Brice dans le Journal : 

Le Reichstag a voté à la fois les .crédits 
de guerre et l'a motion de paix des groupes 
de gauche. 

Pour le iWafin, si le programme de Beth-
mann-Hollweg se résumait dans un mot : 
H tenir », celui du militarisme prussien, 
exposé par la bouche de Michaelis, se ré-
sume en doux mots : » tenir et bluffer». 
L'exemple le plus frappant de ce bluff est 
dans le dédain avec lequel Michaelis af-
fecte de traiter l'intervention américaine : 

C'est le militarisme prussien dans tout son 
brutal orgueil, mêlé cependant d'une bonne 
dose de duplicité, qui vient de s'étaler k la 
tribune du Reichstag. Cependant, cette fois, 
il y a une note qui pour l'avenir est grosse 
de conséquence : c'est que le Parlement a 
jugé impossible de se borner à enregistrer 
ies déclarations du gouvernement, il a for-
roulé lui-même sa propre conception de la 
paix et de la guerre. En outre, de toute évi-
dence, l'union sacrée n'existe plus; le Par-
lement allemand n'est plus une force ho-
mogène; il se divise sur la question essen-
tielle en une minorité qui approuve le re-
présentant de la Couronne et une majorité 
qui maintient son point da vue sans encore 
oser l'imposer. 
i La situation est très nette pour Pertinax 
(Echo de Paris) : 

L'Assemblée a voté la formule de paix 
qui ne veut rien dire, sinon que l'empire 
est prêt à reprendre ses mises, toutes ses 
mises du 4 août 1914. Tout d'abord elle avait 
voté les crédits de guerre à l'unanimité 
moins 17 voix. La plupart des minoritaires 
les ont donc accordés I Nous ne pouvions 
espérer mieux. Puisse la séance d'aujour-
d'hui nous débarrasser des intrigues paci-
fistes en France et en Angleterre ; nul n'a 
plus la moindre excuse pour s'y prêter. Cela 
dit, observons curieusement comme l'Autri-
che, la Bavière, tous ceux qui en Allemagne 
ont besoin de la paix, vont juger la capitu-
lation du Parlement de Berlin. 

M. Henry Bérenger 
présidera la Conférence 

des Tarifs de Saîaires 

Paris, 20 Juillet. - M. Albert Thomas 
vient de confier a M. Henry Bérenger sé-
nateur, la présidence de la conférence' in-
terministérielle des tarifs de salaires qui 
en raison du rôle d'arbitrage qu'elle est api 
pelée à jouer dans les différends économi-
ques, est devenus l'une des commissions les 
plus importante» du ministère de l'arme-
ment. 

EN MÉSOPOTAMIE 

Victoire britannique 
Londres, 20 juillet (officiel). — Sur l'Eu-

phrate, dans la direction de Hamadieh, 
une de nos colonnes a attaqué, le 11 juil-
let, les Turcs, auxquels elie a infligé des 
pertes considérables au cours d'un bref 
combat; mais, en raison de l'intensité de 
la chaleur, elle n'a pas poursuivi sa mar-
che en avant. 

A la suite des opérations des dix der-
niers jours, nous avons avancé d'environ 
20 kilomètres sur l'Euphrate. 

L'état sanitaire continue à s'améliorer 
comparativement à la période correspon-
dante de l'an passé. 

Les Hollandais veillent 
sur leur Neutralité territoriale 
Amsterdam, 20 juillet. — Les gardes-côtes 

hollandais ont tiré, hier matin, sur un hy-
dravion allemand volant très près du riva-
ge de l'île de Schiemonnlkoost-

En Grèce 
DEQGuVERTE D'UNE BASE 

DE RAVITAILLEMENT 
DE SOUS-MARINS ALLEMANDS 

Athènes, 20 juillet. — Un Communiqué of-
ficiel annonce qu'une des perquisitions oné-
rôes dans une usine située à Eleusis et ap-
partenant à MM. Cannelopoulo, député, et 
Gharilaos, ex-ministre du cabinet Lambros, 
ont fait découvrir 8,000 occues de naphte, 
une quantité important)© die dynamite et 
certaines caisses de pétrole et de benzine. 
Eleusis étant une ville du littoral, il en 
résulte avec évidenoe que ces matières 
étaient destinées au ravitaillement de 
sous-marins allemands, ainsi que le prouve 
la découverte de tuyaux spéciaux placés 
sous la mer à cet eiffet. 

Ces révélations provoquent une stupéfac-
tion générale. 
Arrestation imminente d'un Ancien Ministre 

Athènes, 20 juillet. — Le lieutenant Pana-
gopoulos, attaché à la place d'Athènes, a 
fait une enquête à Eleusis; il dit dans son 
rapport : a Examinant les livres et la cor-
respondance de la fabrique Marieri et Pal-
lis, ainsi que ceux de la fabrique de pro-
duits Palvou, fournisseurs de térébenthine, 
je fus conduit à conclure qu'il existait dans 
les usines Charilaos et Canellopoulos des 

Paris, 19 juillet. — Depuis quarante-huit 
heures, les cRpêches de Russie laissaient 
comprendre que des désordres assez gra-
ves s'étaient produits à Pétrograd. Nous re-
cevons aujourd'hui des précisions complè-
tes sur ces événements. 

Profitant de la crise ministérielle, les 
maximalistes ont tenté en leur faveur un 
soulèvement contre le gouvernement provi-
soire. L'énergique attitude du président 
Lvoff et de ses collaborateurs, la fidélité 
des troupes de la garnison ont rapidement 
réussi à ramener au calme les manifes-
tants. 

A l'heure actuelle, la rébellion est étouf-
fée. Certaines arrestations de suspects ont 
été opérées et il est à supposer que quel-
ques-uns des agitateurs étaient en relations 
avec l'ennemi. 

En tout cas, ils ont fait là le jeu de Ber-
lin et la « Gazette de la Bourse », consta-
tant le fiasco de l'entreprise, déclare net-
tement que ces événements constituent un 
crime prémédité et un oomplot contre la 
sûreté de l'Etat, pour le plus grand avan-
tage de l'Allemagne. 

L'ORIGINE DU MOUVEMENT 
Pétrograd, 18 juillet (retardée). — On sait 

qu'une crise partielle avait éclaté au sein 
du gouvernement à la suite de divergences 
de vues entre les ministres socialistes et les 
ministres cadets, sur la question de l'auto-
nomie de l'Ukraine. Quatre ministres ca-
dets : MM. Schlngareff, ministre des finan-
ces; Manouiloff, ministre de l'instruction, pu-
blique; prince Schaksovksyz, ministre de 
l'assistance publique; Mekrasoff, ministre des 
voies et communications, donnèrent leur dé-
mission. 

Profitant de cette crise, certains militai-
res, sous l'influence de la propagande des 
socialistes démocrates maximalistes, et mé-
contents des représailles dont il avait été usé 
envers certaines troupes, organisèrent, le 
16 juillet, vers neuf heures du soir, des dé-
monstrations qui se prolongèrent toute la 
journée suivante. 

LA GENESE DU COMPLOT 
Pétrograd, 20 juin. — Voici quelques pré-

cisions sur la préparation du complot 
•maximal iste. 

Dimanche, un concert 'avait eu ïieu & 
l'hôtel de la Kchessinskalu, mais ce n'était 
qu'un simple prétexte pour dissimuler la 
conférence qui devait avoir lieu entre les 
meneurs du complot. Uns autre réunion des 
complices eut lieu chez ' Lénine, à laquelle 
participèrent Khaoustoff, rédacteur de la 
« Pravda Troucheff », promoteur des idées 
de fraternisation, et Miller, l'agent alle-
mand, que les maxmalistes ont libéré de la 
prison où il était enfermé. La tentative y 
fut décidée. 

PREMIERES COLLISIONS 
Une série de collisions se produisirent en-

tre ces troupes et les partisans du gouver-
nement, à la suite desquelles il y eut quel-
ques blessés. Le lendemain, le gouvernement 
fit afficher un ordre interdisant toutes les 
manifestations. De leur côté, le comité du 
conseil des délégués des ouvriers et soldats 
et celui du conseil des délégués des pay-
sans publièrent un appel commun aux sol-
dats, leur expliquant que les représailles 
dont il avait été usé envers les mutins étaient 
lés conséquences des réclamations formelles 
des comités militaires de diverses unités. 

L'appel se terminait par une exhortation a 
s'abstenir de toute manifestation ou action 
armée Les rapports parvenus an gouverne-
ment sur les désordres en ville et ses fau-
bourgs pendant la journée du 17 juillet rele-
vèrent que cette journée s'écoula dans une 
très grande effervescence depuis le matin 
jusqu'au soir dans divers quartiers, tantôt 
par-cl, tantôt par-là, particulièrement sur 
la perspective Newsky, la grande voie pu-
blique, et les rues voisines. L'enquête ne 
put pas établir l'origine des coups de fen. 

Les manifestants prétendent qu'on tirait 
sur eux des fenêtres. C'est pourquoi ils du-
rent se défendre. Vers huit heures du soir, 
le calme était rétabli dans la ville. 

Le télégramme-circulaire adressé par le 
président du conseil, prince Lvoff, aux com-
missaires gouvernementaux de province, ex-
pose comme suit les faits des journées des 
16 et 17 juillet : 

UN RECIT OFFICIEL 
t Dans la matinée dn 17 Juillet arrivèrent 

à Pétrograd, de Cronstadt, Oranienbaum, 
Peterhof, plusieurs militaires qui, accompa-
gnés de la foule, se rendirent, dans le but 
de faire une démonstration, au palais de 
Tauride où siègent les conseils des délégués 
des ouvriers et soldats et des paysans. Ils 
portaient des bannières avec l'inscription : 
« A bas les ministres capitalistes 1 Nous ré-
• clamons que tous les pouvoirs passent au 
• conseil des délégués des ouvriers et sol-
dats. » 

» En même temp3, de nombreux ouvriers 
armés sortirent dans les rues, proclamant 
les mêmes mots d'ordre. Des automobiles et 
des autos-camions réquisitionnés par des 
gens armés parcouraient toute la ville. Au 
cours de la journée, des coups de feu furent 
tirés dans différents quartiers. Toute la jour-
née, le président du conseil et les autres 
membres du gouvernement ont siégé à l'é-
tat-major du gouvernement militaire de Pé-
trograd. Ils .ont élaboré les mesures décisi-
ves pour réprimer les désordres. 

LES MINISTRES ASSIÉGÉS 
• Dans ce but, le gouvernement a mandé 

des environs de la capitale plusieurs uni 
tés militaires et, dès leur arrivée, il les a 
lancées en partie vers le palais de Tauride, 
où la foule assiégeait les conseils des délé-
gués des ouvriers et soldats et paysans, 
parmi lesquels se trouvaient quelques ml 
nistres. Les troupes, accompagnées de l'ar 
tOlerie, se sont aussitôt frayé un passage 
et ont dispersé la foule. Des fusillades se 
sont aussi produites rue Ertelev et ensuite 
à la perspective Liteiny. 

• Une foule année, qui tentait de s'empa-
rer du bureau des renseignements militai 
res,' qui est à Voznesensky, en a été empê 
chée par les troupes. » 

LA REVOLTE RÉPRIMÉE 
Grâce aux mesures prises par le gouver-

nement, la révolte a été réprimée et, à la 
nuit, le calme recommença à régner dans 
les rues, où les troupes gouvernementales 
désarmaient les automobiles et les groupes 
armés 

Pour prévenir la réapparition des désor-
dres, le gouvernement prend toutes les dis-
positions nécessaires et opère des arresta-
tions. Ce matin, tous lies ponts de Pétro-
grad reliant les divers quartiers restent 
ouverts. • 
LES DERNIERS INSURGES SONT CERNES 

L'état-inajor de la place assure le gou-
vernement que les derniers germes de ré-

quantités de benzine et térébenthine injus-
tifiées, impropres à servir comme combus-
tible ou à la dénaturatlon de l'alcool ou à 
fabriquer quelque produit pouvant, servir 
au fonctionnement industriel de cette savon-
nerie. Les ouvriers ont déclaré que dés ex-
péditions de benzine étaient faites la nuit 
vers les îles Revendoussa et Phaneroineni 
et aussi vers le port d'Oropos, qui est le 
port naturel de la région de Decelie, où se 
trouve le palais royal. A Oropos était dis-
simulée une canalisation alimentant les 
sous-marins. Plusieurs .arrestations ont été 
opérées. Il est probable que seront arrêtés 
les propriétaires de l'usine : M. Charilaos, 
qui était membre du cabinet Lembros, et M. 
Canellopoulos, parent de M. Gounaris, qui 
consacra de grosses sommes à la propagan-
de allemande. Une grande émotion règne 
dans (a ville. 

On chassera cette Année 
Paris, 20 juillet, — La commission d'a-

griculture de la Chambre a émis un avis 
favorable à l'ouverture de la chasse, cette 
année, mais, sous condition que tous les sol-
dats permissionnaires fussent autorisés à 
chasser sans permis. 

Il est donc certain que le ministre de l'a-
griculture, tenant compte de ce désir, fixe-
ra prochainement la date d'ouverture de 
la chasse dans les différentes régions. 

tions entre Pétrograd et l'Allemagne. L"an 
restation a été suivie d'une perquisition do-
micilière qui a fait découvrir une volumi-
neuse correspondance d'un caractère com-
mercial, des livres, des chèques et une comp-. 
tabilité. 

LES DERNIERS INSURGÉS SE RENDENT 
Pétrograd, 20 juillet. — Le gouvernement, 

à la suite d'un accord avec Te comité exé< 
cutif du conseil des délégués, des ouvrier* 
et des militaires, ayant ordonné de débar» 
rasser le palais de la danseuse Kseszinska, 
ainsi que la partie de la forteresse Pierre* 
et-Paul des gens armés qui les tenaient, les 
troupes s'y rendirent, mais elles trouvèrent 
le palais déjà évacué. 

Elles y découvrirent une importante quant 
tité d'armes et, d'explosifs. Les rebelles em> 
busqués dans la forteresse opposèrent un< 
résistance, mais après un échange de quel* 
ques coups de feu inoffensifs, ils se rendi-
rent. , 

Peu après, les délégués des rebelles qui 
occupaient le quartier de Vassiliostrov, au 
delà de la Neva, se présentèrent à la forte* 
resse et firent leur soumission au gouver 
nement. 

LES VICTIMES 
Pétrograd, 19 juillet. — Suivant les dut', 

très fournis par les postes de secours d« 
Pétrograd, le nombre des tués a atteint 56, 
dont 40 morts des suites de leurs blessures, 
et 650 blessés, au cours des journées dei 
16 et 17 juillet. 

TOUS LES MINISTRES RESTENT 
AU POUVOIR 

Pétrograd, 20 Juillet. — La crise gouver» 
nementale est réglée et tous les membret 
du cabinet conserveront leurs portefeuilles. 
Les décisions finales suivront après le Com 
grès, des Soviets qui va avoir lieu à Pé> 
trograd. 

L'accord s'est fait entre les différente* 
fractions devant les tentatives d'émeutes. 

LA MAIN DE L'ALLEMAGNE 
Pétrograd, 19 juillet. — Les perqiudsitionf 

auxquelles se livre maintenant l'autoriitl 
militaire confirment les premiers soupçonf 
qu'avaient fait naître dans l'opinion publi* 
que les caractères des désordres et leur oi\ 
ganlsation et précisent des compliciités pos-
sibles et des relations suspectes avec le/ 
agents allemands. « 

LES FONDS ALLEMANDS 
A LA DISPOSITION DES MAXIMALISTEi 

Pétrograd, 19 Juillet. — On déclare qu< 
le principal agent de l'Allemagne en Rus< 
sie est fe leader maxlmaliste Koslovsky 
qui possède actuellement un conïpte eou 
rant de 2 millions de roubles à la banque 
de Pétrograd 

Pétrograd, 19 juillet. — Hier soir, sur l'or, 
dre du gouverneur militaire de la région d* 
Pétrograd, la troupe a arrêté à Pavlosk, prèf 
de Pétrograd, Soumenson, qui, d'après leï 
renseignements de l'état-maior, était en rap-
port suivi avec le maximaliste Furstenberg, 
dit Ganedski, habitant Stockholm. Le minis. 
tère de la guerre possède des renseignements 
attestant que Ganedski, par l'intermédiaire. • 
de Mme Soumenson, avait établi des rela-
rellion seront étouffés et que le gouverne-
ment pourra reprendre son action san* 
qu'il y ait lieu désormais pour lui de pen« 
ser à se transporter à Moscou, comme il at 
dû l'envisager au cours du dernier conseil, 
LA GARNISON DE PETROGRAD BLAMf 

LES MAXIMALISTES 
Pétrograd, 18 juillet (retardée). — L'agf 

tation maximaliste a été désavouée dan* 
une résolution votée, hier, par les régi« 
ments de la garnison de Pétrograd et adres» 
sée aux comités du Conseil des déléguéf 
des ouvriers, soldats et des paysans. 

Cette résolution, blâmant l'action des mi 
Maires isolés, les invite à regagner leurt 
casernes et à se soumettre aux ordres di 
comité dn Conseil des délégués, et réclaml 
la constitution d'une commission d'enquêtf 
chargée de rechercher les origines du mou 
veinent. 

UNE PERQUISITION AU JOURNAL 
DE LENINE FA 11 DECOUVRIR 

UNE CORRESPONDANCE SUSPECTE 
Pétrograd, 19 juillet. — Dans la matinée 

sur l'ordre du gouverneur militaire de Pâ 
trpgrad, une perquisition a été opérée dan( 
les bureaux de l'organe léniniste « Pravda » 
Cette perquisition a amené notamment l( 
découverte, parmi les autres documents 
d'une lettre rédigée en allemand, provenant 
d'un baron allemand à Haparanda (frontlè 
re suédoise). Cette lettre exprime la satisfaa 
tion pouT l'action des maximalistes et l'ea 
poir que les maximalistes sauront avoir un< 
influence prédominante à Pétrograd, ajow 
tant qu'on prévoit d'avance une grande joi< 
en Allemagne du résultat. La lettre exprimé 
également la conviction de la victoire assuc 
ree de l'Allemagne, et déclare qu'il est indist 
pensable de faire tout pour rapprocher U 
moment de la paix. 

Peu après cette perquisition, un groupe 
d'invalides de la* guerre ont envahi les lo« 
eaux de la rédaction du journal et ont dé« 
trult, brûlé ou jeté dans le eanal Moika le*-
numéros déjà imprimés. 

Une nouvelle preuve 
' Pétrograd, 19 Juillet. — Une lettré du 
chef d'état-major du généralissime russi 
apporte une preuve nouvelle que Leninl 
est un agent de l'état-maior allemand. Es 
effet, cette lettre relate la confession dt( 
lieutenant Ermoleuko qui"a affirmé qui 
Lénine a été envoyé sur le front de la sï< 
xième armée russe pour propager l'idé< 
d'une paix séparée avec l'Allemagne le plut 
tôt possible. 

Les instructions de Lénine étaient dt 
compromettre le gouvernement provisoire 
auprès du peuple à l'aide de tous letf 
moyens imaginables. Des fonds lui parve< 
naient par l'intermédiaire d'un employé df 
la légation d'Allemagne à Stockholm. 

LENINE A DISPARU 
Pétrograd, 20 juillet. — Jusqu'à présent,' 

toutes les recherches pour découvrir Sino-» 
vteff, Kameneff, Koslovsky et Lénine soni 
demeurées absolument vaines. 

L'Autonomie de la Finlande votée 
par la Diète 

Helsingfors, 20 juillet. — La Diète «t 
voté l'autonomie de la Finlande par 134 
voix contre 55, et a repoussé par lOi voit 
contre 86 un amendement proposant cf< 
présenter le projet de loi à l'approbation 
du gouvernement provisoire de Russie. 

LE MOUVEMENT CATALAN 
 ♦ 

Le Meeting séparatiste de Barcelone a été interdit . 
La Gendarmerie a chargé 

Barcelone, 19 juillet. — L'assemblée des 
parlementaires a eu lieu au palais des in-
dustries électriques, mais, au commence-
ment de la réunion, le gouverneur est venu 
et en a obtenu la dissolution. 

La tranquillité est complète. 
LA MANIFESTATION DE BARCELONE 
Madrid, 20 juillet. — D'après les rensei-

gnements fournis par le ministre de l'inté-
rieur, ce soir, à 5 h. 30, les parlementaires 
présents à Barcelone ont tenté de se réu-, 
nlr à l'hôtel de ville. Les mesures prises 
les ont empêchés de mettre ce projet à exé-
cution. 

Députés et sénateurs ont alors voulu te-
nir leur Assemblée t la députation provin-
ciale, mais là encore, leur -tentative a 
échoué. 

En fin de compte, ils se sont rendus au 
Cercle des beaux-arts, llctu privé, où ils ont 
tenu séance dans la salle des industries 
électriques. 

Le gouverneur de Barcelone vient de té-
léphoner au ministre qu'il se rendait sur 
les lieux pour exécuter les ordres du- gou-
vernement. 

COMMENT LES DÉPUTÉS FURENT 
EXPULSÉS 

Madrid, 20 juillet. — Dans sa déclaration 
aux journalistes sur la tentative de réu-
nion de Barcelone, le ministre de l'intérieur 
a dit : 

« Quand le gouverneivur entra dans le 
salon des industries électriqmes, M. Aba-
dal, qui présidait la réunion, le salua com-
me représentant, de l'autor-ilé et comme 
homme. Le gouverneur l'avisa qu'il venait 
s'informer- du genre de réunion que l'on 
tenait. Les paroles suivantes furent échan-
gées : « 

M. Abadaî : Nous sommes des représen-

tants du pays désireux de traiter des Inté-
rêts d'un haut patriotisme. 

Le gouverneur : S'il s'agit d'une réuniom 
de représentants, elle-est séditieuse; si vous 
êtes do simples citoyens, réunis pendant lat 
suspension des garanties et sans autorisa-
tion, vous êtes hors la loi, et je vous prie" 
de vous retirer. 

M. Abadal : Nous ne sortirons que par ls 
violence. 

Une voix : Que la force entre. 
Le gouverneur- : La force, c'est moi. 
M, Abadal : Puisque le gouverneur nom 

invite à sortir, il sera responsable de ce qui 
arrivera. 

Le gouverneur intima à tous, individuel-
lement à chaque député, de sortir : ce qu'il» 
firent. Quelques-uns, en sortant, invitèrent 
à recourir a :« yiola:ico le nombreux pu-
blic qui s'était massé aux environs. » 

Eu terminant son récit, le ministre a dit 
que le gouvernement avait approuvé la con-
duite du gouverneur. 

LA FRONTIERE ESPAGNOLE FERMEE 
Madrid, 20 juillet. - La frontière est fer-

mée depuis une heure de l'après-midi, hier, 
™LA, GENDARMERIE A DU CHARGER Madrid, 19 juillet, 22 h. 30. _ Le ministre 

do l intérieur a déolaré qu'à Valence, quel-
ques groupes de manifestants ayant mon-
tré une attitude hostile, la gendarmerie a 
charge et a rétabli l'ordre. 
i«î:f mi.1'stre a d,t également qu'à Barce. 
hol.' J ang,e d0 la rue Conde-Asalto, un* narricade de pavés avait été dressée, et 
qu un coup de feu avait été tiré. La police-
a onarge et a dispersé les groupes. 

wn individu est mort des suites d'une bles-
sure provenant d'une arme blanche. 

A Paraleio, la gendarmerie a chargé de» 
groupes de manifestants; on Ignore sH jfc 
* eu des blassés. 

1 



LA VtrilE GHORDE 

IA CHAMBRE 
©ÊOXMiUJABOS D'AVANOES 

AUX ALLIÉS 
P, » Juillet — Cm vote le projet por-

aûtorisaUon devances à des gouver-
-.luBDts alliés ou amis s'élevant au total i S, mifliarda 138 millions 129,000 francs, 

LES MARCHÉS D'AVANT-GUEBRE 
aucune discussion on vote la pro-

 a de M, Faillot relative aux marchés* 

L Uvrer conclus avant la guerre. 
On adopte, de même, la proposition de 

" Delaruue et Vlollette tendant à la ré-
on facultative, par les communes, des 

mats passés par elles dans le cas où 
Qgmentation du prix aurait été pronon-

par décision de justice. 
LES PUPILLES DE LA tIATION 

«ire du jour appelle la discussion du 
, et de loi adopté par le Sénat instituant 
'pupilles de la nation. 

M Léon Bérard, rapporteur, demande a la 
Chainbre en termes excellents d'adopter la 
toi telle que le Sénat l'a votée. 

M Grotisseau, député catholique du Nord, 
Wnandô de surseoir à la discussion, parce 
fu'il est pris au dépourvu, n'ayant pas son 
fossier sous la main. Mais il ne veut pas 
larder davantage à déclarer que la loi ren-
ferme des erreurs juridiques constatées, 
f ifl le Garde des sceaux : Je déclare .que, 
hoxtr une erreur, d'ailleurs secondaire, je 
be ferai pas attendre un million d'orphe-
fns On la réparera ensuite, mais je ne 
prêterai pas la main a une opposition sys-
tématique que nous vaincrons, (vus ap-
plaudissements à gauche et à l'extrême gau-
thUn débat long et confus s'engage sur le 
règlement de l'ordre du jour _olloH^r,s r On décide de discuter les interpellations 
>ur les charbons, la loi sur lesJ^P^.** 
tosuite la loi Mourier sur l'affectation des 

"L? séance est levée à six heures^inze 
Prochaine séance demain (interpellation 

\àc le charbon). 

ÛTsÉNAT 
s'est réuni en Comité secret 

L'Offensive de 18 avril 
Paris, 19 juillet. — Après que M. Métîn, 

Bous-secrétaire d'Etat aux finances, a déposé 
le projet d'impôt sur le revenu que la 
Chambre a adopté, M. Debîerre monte à la 
tribune pour développer sor. interpellation 
sur le fonctionnement sur le service de 
santé au cours de l'offensive d'avril dernier. 

Aussitôt, le président Duftost fait connaî-
tre qu'il est saisi d'une demamde de discus-
sion en comité secret signée par MM. Dou-
mer, Couyba et plusieurs de leurs collègues. 

Par assis et levés, à une forte majorité, 
. Je Sénat décide de siéger en comité secret. 

Les tribunes sont évacuées à trois heures 
et demie. 

Cette première séance fut occupée par la 
suite de l'interpellation de M. Debierre et 
par la lecture d'un très Important rapport 
de M. Henry Bérenger sur les dernières 
Opérations militaires. . ' 

La séance secrète a été levée à 20 heures 5 
4t renvoyée à demain, 14 heuiîes. __ « 
Démissions caractéristiques 

Paris 19 juillet. — MM. Dalbiez et Henry 
Paté, députés; Jeannenay et G-ervais, séna-
teurs, ont adressé au ministre de la guerre 
leur démission de membres de la commis-
sion de contrôle des effectifs. 

yoici les termes de leur lettre -. 
« Mon cher Ministre, 

» Préoccupés, comme vous Fêtes vous-mê-
me, d'exiger de tous le strict accomplisse-
ment du devoir militaire et d'obtenir aussi 
une utilisation meilleure de nos effectifs, 
nous avions accepté d'entrer dans la com-
mission de contrôle, créé par le décret du 10 
mars dernier. Nous ne nous étions pas dissi-
mulé les causes de faiblesses que portait en 
elle-même l'organisation de cette commis-
sion. Mais selon la mission que nous en 
avaient donnée les deux commissions de 
-l'armée, nous nous sommes fait un devoir 
de vous apporter toute notre collaboration 
entière et l'avons poursuivie pendant près 
die quatre mois. 

» Nous nous plaidons à rendre hommage 
ii vos bonnes intentions personnelles et aux 
marques que nous en avons reçues. Par 
contre, vous n'ignorez pas à quelles résis-
tances notre effort s^est heurté, résistances 
'do vos services, résistances d'a.utres dépar-
tements ministériels, résistances après et 
parfois cyniques des égoïsmes que nous al 
lions troubler. 

» Le rendement de notre tâche reste sans 
proportion avec celui qu'exige le bien 
public. Il en sera ainsi tant que l'organe 
chargé de dépister les embusqués et d'obte-
nir que nos mobilisés soient employés com-
me il faut n'aura pas la composition, les 
pouvoirs, le champ et les moyens d'action 
ique nous avions demandés pour lui dès la 
première heure 

» L'a formule vous en a été soumise il y a 
déjà plusieurs semaines telle que l'a déga-
gée l'expérience des faits. A la séance du 
Sénat du 28 juin, où elle vous a été rappe-
lée, vous avez fait entendTe qu'elle prévau 
idrait sous peu. Dans l'Impuissance où nous 
mous voyons depuis trop de temps de satis-
EEàtre notre mandat, que nous avions accep-
té pourtant de grand cœur, nous vous prions, 
mon cher Ministre, d'accepter notre démis-
sion de membres de la commission du con-
trôle des effectifs. » 

Suivent les signatures. 

nés de ravitaillement sur l'arrière des li-
gnes ennemies du plateau de BANSIZZA 
et du CARSO. 

L'adversaire a bombardé nos positions 
à l'est de SANTA-CA THER1NA, sur le 
DOSSO-FA1T1 et au SUD-OUEST DE VER-
SIC. 

L'activité aérienne a été intense sur tout 
le front. Un avion ennemi, abattu au cours 
d'un combat, est tombé près de SASIAGO. 

Commaniqaé fasse 
Pétrograd, 49 fuillet. 

FRONT OCCIDENTAL : Nos éléments 
se sont emparés après des combats noc-
turnes du village de NOVITZA, au sud de 
KALUSZ, mais ils ont subi des pertes et 
se sont repliés sur l'extrémité est de ce 
village. 

Deux attaques ennemies contre ces élé-
ments ont été repoussées par notre feu. 

Pendant le combat près de NOVITZA, 
le 17 juillet, nous avons pris trois mitrail-
leuses et nous avons fait prisonniers 8 of-
ficiers et 220 soldats. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE : Nos éclaireurs 

ont attaqué trois postes turcs à 45 verstes 
au sud de PETRA1KALE; ils ont fait quel-
ques prisonniers et ont brûlé les ponts sur 
la rivière KARCHOUTDARASS1. 

AVIATION : Dans la région de BARA-
NOVITCH1, un avion ennemi a mis le feu 
à notre dirigeable; les observateurs ont 
pu être sauvés. 

Dans la région de LVOFF, un avion en-
nemi avarié est descendu dans nos posi-
tions; l'aviateur a été fait prisonnier; l'ap-
pareil est intact. 

Les avions ennemis ont lancé environ 
20 bombes sur MONASTER-JISKO. 

s'intéresse tout particulièrement aux pro-
blèmes sociaux et est spécialement chargé, 
à l'Assistance de la Croix-Rouge américaine 
pour les tuberculeux, des questions d'hygiè-
ne sociale. 

M. le docteur Fox,a quitté Bordeaux jeudi 
matin. M. le docteur Miller partira vendredi 
matin, tous deux se rendant à Paris. 

Le président de la mission restera quel-
ques jours à Bordeaux, afin de se mettre en 
relations aivec les personnes compétentes o« 
notre ville et arrêter avec elles, en principe, 
les grandes lignes des dispositions qui! con-
vient de prendre. 

M. Liwingston-Ferrand, qui est descendu 
à l'hôtel de Bayonne, compte partir au com-
mencement de la semaine prochaine pour 
Paris, où il sera reçu par les membres diri-
geants des Facultés parisiennes. 

Dans l'après-midi de jeudi, la mission a 
été reçue, à l'hôtel de ville, par M. Charles 
Gruet, maire. 

LES FEMMES SOLDATS ACCLAMEES 
Moscou, 19 juillet. —• Une émouvante ma-

nifestation a eu lieu mardi à Moscou. Le 
premier bataillon de femmes soldats, dans 
lequel se sont enrôlées de nombreuses étu-
diantes de l'Université, a défilé sur la pla-
ce Rouge, au milieu des acclamations delà 
population. 

L'EX-TSAR MALADE 
Pétrograd, 19 juillet. — L'état de santé de 

l'ancien tsar Nicolas n'est pas du tout satis-
faisant. L'ex-souverain aurait manifesté à. 
nouveau des troubles nerveux qui avaient 
déjà causé de vives préoccupations sous 
l'ancien régime et qui avaiént rendu néces-
saire l'intervention de médecins spécialistes 
des maladies nerveuses. 

Le malade est étroitement surveillé, car 
l'on craint qu'il veuille mettre fin à ses 
jours. 

L'Aviation américaine 
Les Etats-Unis vont nous procurer une flot-

te aérienne colossale qui hâtera, sans aucun 
doute, la fin de la guerre. Mais il serait in-
juste d'oublier qu'avant l'intervention de la 
grande République de nombreux américains 
sont venus, volontaires, combattre avec la 
France dans la légion étrangère et dans no-
tre aviation. 

C'est à ces héros que la Guerre aérienne Il-
lustrée consacre cette semaine un numéro 
spécial : K L'Escadrille La Fayette ». Entière-
ment rédigé par Paul-Ayres Rockwell, frère 
d'un de ceux qui ont versé leur sar^j pour la 
grande cause, ce numéro est illustré de nom-
breux et remarquables clichés, tous inédits. 

La Guerre aérienne est en vente dans les 
magasins et dépôts de la «Petite Gironde» : 
50 centimes le numéro. 

BORDEAUX 

an 
21 JUILLET 1615 

Les Russes franchissent le Stijr et font 
L650 prisonniers. Au Caucase, Us pren-
nent, sur la route d'Erzindja::, la ville de 
Gumuch-KKan&\ 

ericains à Bordeanx 

Les Classes ÎS88, 1889 et 1890 
Paris, 18 juillet. — On assure que la date 

fixée pour le renvoi de la classe 1888 dans 
ses foyers est le 15 août; les hommes des 
«lasses 1889 et 1890 seraient mis en sursis 
Bu 1er au 15 septembre. 

GommîiDiqaé. italien 
Rome, 19 juillet. 

. Pendant la nuit du F7 au 18 juillet, des 
détachements d'assaut ennemis, soutenus 
par un feu très vif d'artillerie et de mitrail-
leuses, ont attaqué nos positions à t'OUEST 
DE VERSIC. L'attaque a été nettement en-
rayée par notre infanterie et par la prompte 
intervention de notre artiUerie. 

Au cours de la fournée d'hier, nous 
avons repoussé par une contre-attaque des 
groupes ennemis qui avaient attaqué, après 
tune préparation d'artillerie, un de nos pe-
tits postes dans la région du MONT HE-
%1N0 (val du Giudicario). 

Les actions d'artillerie ont été plus in-
tenses sur le front des ALPES JULIEN-
NES. La nôtre a détruit une petite redoute 
ennemie sur le POTOCE (mont Nero) et 
'dispersé des troupes sur- le versant du 
MONT SANTO. En outre, elle a entravé des 
mouvements dé petits groupes et de colon-

Passage d'une Mission sanitaire 
des Etats-Unis 

Nous avons mentionné hier l'arrivée à Bor-
deaux d'une mission sanitaire américaine, 
composée de M. le docteur Liwingston-Fer-
rand, de la Faculté du Colorado, président 
de la mission; du docteur Miller, de l'Uni-
versité de Columbla, directeur de l'hôpital 
Bellevue à New-York ; du docteur Fox, so-
ciologue éminent, directeur de la « State-
Charities-Atde-Association » à New-York, et 
de M. Place, secrétaire de la mission. 

Au cours d'un rapide entretien que nous 
avons eu avec le président de la mission, M 
le docteur Liwingston-Ferrand a bien voulu 
nous faire connaître i'orjjgine et le but de 
sa venue en France. 

« Durant ces dernières années, nous a-t-il 
dit, nous avons appris en Amérique les ra 
vages causes en France par la tuberculose, 
tant parmi la population civile que dans 
l'armée. Une commission d'enquête envoyée 
l'hiver dernier dans votre pays pour se ren-
dre compte de la situation, recueillit la dou-
loureuse confirmation de ces bruits alar-
mants. 

» C'est pourquoi le gouvernement améri-
cain décida, avec l'autorisation du « Rock 
» feller's Fondation », institut spécial contre 
la tuberculose, d'envoyer et de mettre à la 
disposition du gouvernement français les 
moyens dont il dispose pour combattre le 
fléau dévastateur. Il fait ainsi profiter la 
nation amie de la longue expérience acqui-
se à ce sujet aux Etats-Unis et dont l'appli-
cation donne de merveilleux résultats. » 

Le docteur Liwinçston-Ferrand nous a af-
firmé qu'au cours de ces dernières vingt-cinq 
années, grâce aux nouvelles dispositions pri-
ses, la mortalité causée par la tuberculose 
avait diminué en Amérique de 50 %. C'est 
donc en toute assu ance que la mission, 
uniquement justifiée par ses sentiments hu 
manltaircs, vient en France dans le but 
d'enrayer le mal. Les méthodes qui ont ren-
du de si grands bienfaits dans te nouveau 
monde n'auront certainement pas moins de 
succès chez nous. 

MM. Liwingston-Ferrand et Miller, qui ont 
été choisis par le gouvernement américain 
pour cette délicate et noble mission, sont 
d'érninents spécialistes qui ont fait leurs 
preuves. Les Etats-Unis d'Amérique les ont 
consacrés maîtres dans l'art de guérir les 
tuberculeux, aussi les deux praticiens, cons-
cients de la tâche qui 4eur incombe, vont 
sans retard visiter les diverses Facultés et 
hôpitaux de France, en étudier les installa-
tions, et prêter leur concours pour l'agence-
ment et l'application de leurs méthodes dans 
les locaux ou les établissements réservés à 
la cure de la tuberculose. 

M. le docteur Fox, membre de la mission 

Mort pour la Patrie 
Nous apprenons avec regret la mort du 

sous-lieutenant observateur d'artillerie Bas-
tit, sùrvenue glorieusement dans un combat 
aérien en juin dernier. Il était le fils du ca-
pitaine Bastit, du 144e régiment d'infante-
rie, tué dès le début de la guerre, en Lor-
raine, après avoir été cité à l'ordre de l'ar-
mée. Cité trois fois lui-même, M. Bastit fils 
avait gagné brillamment ses galons dé sous-
lleutenant et avait simplement, mais héroï-
quement, fait le sacrifice de ses jeunes aui 
nées. A Ja déclaration de guerre, élève de 
notre lycée, il s'était présenté à l'Ecole po-
lytechnique. 

Tombola 
des Militaires tuberculeux 

La tombola organisée en faveur des mi-
litaires tuberculeux, dont le tirage devait 
avoir lieu le 15 juillet 1917, a, par arrêté 
préfectoral, été renvoyée au 15 octobre de 
la même année. Grâce à ce retard, tous les 
gens de cœur de la Gironde pourront se 
procurer, moyennant le sacrifice de 1 fr., 
des billets de la tombola, et participer ainsi 
' la guérison de ces intéressants blessés de 
„ guerre. On trouve des billets de la tom-
bola dans tous les bureaux de tabacs et 
dans les grands magasins' qui s'intéressent 
* cette œuvre. 

BACCALAURÉAT 
Sont définitivement reçus : 

PHILOSOPHIE 
Mlles Andrieux, Laure Dufïq, Nouitet, Trou-

fleau, Tuffal, Vieira de Souza, Flaquière, Go-
dinet. 

MM. Addé-Vidal, Culty, Guy, Marres, Mer-
cherz, Pouymat, Terrade, Dutilh, Roussy, Ver-
gès, de Vivie de* Régie, Neuville Restany, Ba-
rillaud, Davezac. Farrand, Gaillard, Lajoinie, 
Marmié, Larroquette, Renault, Teulière, Bur-
nay, Louis Destandau, Honton, Peyroutet. 

SCIENCES LANGUES VIVANTES 
MM. Saint-Martin, Sarraute-Darrivière, Tris-

tan, Lacombe, Etcheverry, Grimaldi, Guesde, 
Jancène, Lestang, Monnier, Peyralans, Estra-
de, Klotz, Pariés, Suberchicot. 

2» PARTIE. — MATHEMATIQUES 
MM. Gomer,, Lesgourgues, Tapie, Bisseuil, 

Burnay, Elissabide, Mendy, Perlant, Vabôs, 
Brachet, Favier, Lamy, Lougueville, Plquirai, 
Simonnet, Ventenat, Guiot, Journu. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 
Bacheliers en droit. — Mlles Barrégat, Ginês 
Docteur en droit. — M. Renault, 

tet, Mureau, Rivière, Talet. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller SAILLARD 

UN ACQUITTEMENT 
A l'audience de jeudi après-midi, sur ver-

dict négatif, Bouey est acquitté. 
ABUS DE CONFIANCE QUALIFIÉ 

A cette môme audience, les 'gendarmes 
conduisent sur le banc des accusés le 
domestique Jean Sébille, âgé de vingtrdeux 
ans, demeurant à Blaye. 

Réformé temporairement. l'e 20 février 
1917, Sébille s'était placé aussitôt comme 
domestique chez MAL Couly et Glrardeau, 
négociants en cuirs à Blaye, et collecteurs 
de cuirs pour le compte' de l'intendance. 

Le 12 mars, ayant reçu mission d'expé-
dier une lettre chargée contenant 3,113 fr.. 
il vola cet argent, al«si qu'un billet de 5 
francs qui lui avait été remis pour payer 
les frais. Puis il se rendit à Berîhenon, 
commune de Berson, ou il acheta une bi-
cyclette, sur laquelle il gagna Saint-André-
de-Cutozac, puis Libourne. Il fit là de gran-
des dépenses se donnant pour un fils de fa-
mille très riche, emmenant des filles en par-
tie fine à Coutras, gaspillant toujours l'ar-
gent volé. Quand on l'arrêta, le 15 mars, 
à Libourne, :1 ne lui restait plus que 750 
francs 55. L'accusé .fait des aveurx complets. 

Requiert, M. l'avocat général Bruneaud. 
Plaide, M0 Bonafous. 

Sur verdict afflrmatif, mitigé par l'admis-
sion des circonstances atténuantes, Sébille 
est condamné à trois ans de prison. 

FAUX ET ABUS DE CONFIANCE 
C'est un employé de commerce, Emile 

Picard, âgé de trente-deux ans, domicilié à ' 
Libourno, qui comparaît, vendredi, devant 
le jury : il est accusé de faux et d'usage 
de faiix en écriture de commerce et d'abus 
de confiance qualifié. 

Picard était au service de M. André 
Loyer, représentant à Libourne une Socié-
té d'assurances. Apprenant que son patron, 
mobilisé, venait en congé à la fin de no-
vembre 1916, Picard, prit la fuite, car il 
avait commis de nombreux détournements 
au préjudice de M. Loyer. Il avait gardé 
par devers lui les sommes versées par de 
nombreux assurés ou sous-agents de la So-
ciété. Il était même allé jusqu'à ouvrir des 
lettres que Mme Loyer, en remplacement 
de son mari, lui remettait pour les adres-
ser à des sous-agents, et il en avait retiré, 
puis encaissé pour son profit personnel, les 
quittances qu'elles contenaient. 

Il avait, en outre, détourné une somme 
de cent quinze francs, payée par des lo-
cataires pour le compte de son patron. 

Ayant à sa disposition des imprimés de 
la Compagnie d'assurance, il avait fabri-
qué des quittances de primes d'assuran-
ces, dtes polices, des avenants, les avait 
faussement signés du nom de Mme André 
Loyer, et en avait fait usage pour encais-
ser et détourner leur montant. 

Picard a été retrouvé et arrêté à Antibes. 
L'ensemble de ses détournements s'élève à 
environ cinq mille francs. Il fait des aveux 
complets. 

L'audience est renvoyée à deux heures de 
l'après-midi. > 

HIPPODROME DE SAN SEBASTIAN 
:::::::::::: MEETIKO ROTÀXJ do 1917 stHSSHKi 

1,200,000 francs de Prix — Du 8 Juillet au 14 Octobre 
TROIS RÉUNIONS PAR SEMAINES 

Rétablissement d'une partie 
des Services des Tramways 

Répondant au désir exprimé par la' muni-
cipalité et, ajouterons-nous, par la popula-
tion bordelaise tout entière, des légitimes 
doléances de laquelle nous nous sommes 
faits maintes fois l'écho, M. le Préfet de la 
Gironde vient de prendre un arrêté. ordon-
nant le rétablissement par la Compagnie 
des tramways, du « minimum des amélio-
rations » réclamées par le maire. 

En compensation de la suppression pro-
visoire de 94 arrêts facultatifs — étant en-
tendu que cette mesure ne devra être ap-
pliquée que dans un délai de cinq jours 
après avis au public — et de l'économie de 
charbon qui résultera de cette suppression, 
la Compagnie est invitée à réaliser « dans 
la huitaine » les améliorations suivantes : 

« 1. Rétablissement du service sur la ligne 
n° 15 (Magenta-Tourny) avec trois voitures 
au moins; 

» 2 Organisation d'un service plus inten-
se, tant sur la ligne n« 1 B (Brienne-Passe-
relle) par l'adjonction d'une voiture en per-
manence, que sur la ligne n° 12 (Ornano-
Brienne) en y affectant, d'une manière con-
tinue, trois voitures; 

> 3 Organisation d'un service réduit sur 
la ligne n° 11 (Bouscat-Martiriioiue) et sur 
la partie de la ligne n° 10 comprise entre 
Tivoli et les Chartrons. 

»i. Prolongation du service général jus-
qu'à 21 heures, au minimum, au lieu de 
20 heures. » 

Ce dernier paragraphe demande quel-
ques précisions. Il doit, pensons-nous, être 
interprété en ce sens que le service sera 
prolongé d'une heure sur toutes les lignes 
en se basant sur l'horaire actuel. 

Hôpital auxiliaire de Monrepos 
Gala franco-américain lest H et 82 juillet 

A l'occasion du tirage de la tombola, grande 
kermesse franco-américaine, samedi 21 et di-
manche 82 juillet, sous la présidence d'hon-
neur de M. le Consul des Etats-Unis à Bor-
deaux, (]ui a bien voulu promettre d'honorer 
de sa présence la féte, à laquelle assisteront 
la colonie américaine de Bordeaux, une délé-
gation de «Sammies». Quinze attractions dif-
férentes seront disposées dans le cadre mer-
veilleux du parc de Monrepos. Samedi, à qua-
tre heures, représentation de ta Paia; chez Soi, 
Suivie d'une partie de concert. Dimanche, les 
Romanesques, avec MM. Laban et R. Guise. 
A neuf heures, embrasement général du parc. 

Ouverture de la kermesse samedi à deux 
heures et dimanche à dix heures. BufTet, avec 
rafraîchissements et mets froids. 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours les sacs à main. — Au moment 

où Mme Aupard, employée de commerce, 
25, rue Borda, traversait, jeudi soir, vers 
dix heures et demie, le cours Pasteur, un 
individu surgit, qui lui arracha le sac qu'el-
le portait suspendu au bras gauche et dis-
parut. Le sac contenait une somme de 
23 francs, Une montre avec sa chaîne et 
divers objets. 

Employé infidèle. — Un jeune employé 
de M. Régeon, entrepreneur de transports, 
44, rue Ausone, à qui son patron avait con-
fié la somme de 1,120 francs, a gardé cette 
somme par devers lui et n'a plus reparu. 
On cherche activement ce peu scrupuleux 
individu. 

Sur les quais. — Il a été procédé à l'ar-
restation du garçon de salle José R..., pour 
vol de 100 boîtes de sardines, qu'il avait 
soustraites à bord du bateau où il est em-
ployé. 

Probité. — M. Henri Aymard, âgé de 14 
ans, nie des Gants, 22, tombelier de la ville 
de Bordeaux, a remis un bijou de valeur à 
Mme V., sans vouloir accepter la moindre 
récompense. Nos vives félicitations. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

LE CAMBRIOLAGE 
DU CHATEAU PIGANEAU 

Le tribunal a rendu, jeudi, son jugement 
dans la poursuite contre les sept jeunes 
gens, de dix-huit à vingt ans, qui ont, en 
avril dernier, cambriolé le château de Mme 
Piganeau, à Mérignac, et contre deux bro-
canteurs antiquaires inculpés de recel pour 
avoir acheté une partie des objets volés. 

Sont condamnés : André Fourgeaud et Da-
niel Déjeantis, à huit mois de prison; Al-
bert Ségoni (par défaut), et André Carrère, 
à six mois; Pierre Guillot, recéleur,,à trois 
mois; Joseph Labarraque, recéleur, à deux 
mois; les trois derniers Inculpés, à trois 
mois de prison avec sursis. 

pérlorité par Ipeca-III, battant de loin Kad-
jar-II. 

Le Prix d'Arcachon, le clou de la journée, 
a permis à Racagnolle, au baron Maurice 
de Nexon, de renouveler son succès de mar-
di dentier dans le Prix de Sainte-Hélène. 
Ordotz et Virginlie étaient en tête dans la 
descente, lorsqu on voyait surgir à toute al-
lure à la distance la pouliche de M. de 
Nexon, qui avait éprouvé quelques difficul-
tés à se faire jour. Elle arrivait comme une 
balle sur les leaders et les jouait de vitesse 
à quelques mètres du poteau. 

Enfin le Prix du Moulleau, la seule course 
de haies ,du programme, a été rapidement 
mené par Amildar et Dom-Vittozzi. Ceux-ci 
étaient rejoints à la haie finale par Expia-
tion et Amourade qui, après une courte 
lutte, passaient le poteau dans cet ordre. 

Voici les résultats détaillés des épreuves : 
PRIX DE LA HUME (à réclamer), 1,500 francs, 

2,000 mètres environ. Dljc-nouf inscrits; sept 
partants : 1. Le-Cédron (Boulllot), a<u baron 
Maurioe de Nexon; 2. Disette (Floch), à M. Jo-
seph Darori'; 3. Nuncius (Salam&gnou), à M. 
L. Raoux. 

Non placés : Sans-Reproche-II, Costelarde, Le-
Charbonnier, Chlnchinette. 

Gagné d'une longueur; le troisième à une 
demi-longueur. Durée : 2' 1£" 4/5. 

PRIX DE SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC (anglo 
arabes), 1,500 francs, 1,800 mètres environ. 
Onze inscrits; onze partants : 1. Code (Tron-
qua), à M. Th. Ducos; 2. Daisy-Cutter (Floch), 
à M. Oh. de Sal7erte; 3. Doudou (Cristobal), 
à M. Britis. 

Non placés : Le-Chananéen, Outrageant, 
Virgile-IÎ, Inoubliable, Ardoisier, Iman-III, De-
volne II tombée, Siam dérobé. 

Gagné de quatre longueurs: le troisième à 
une longueur et demie. Durée : 1' 56" 

PRIX DE MARSEILLE, 2,500 francs, 3,000 mè-
tres environ. Seize inscrits; dix partants : l. 
Valet-de-pied (Reynolds), à M. Lafont; 2. Le 
Magellan (Bouillon), au baron Maurice de Ne-
xon; 3. Hue-Dada fFloch), au comte de Lastio-
Saint-Jal. 

Non placés : Esope, Bigarra. Handome-Ba-
chelor. Tragédie, Cerdlo-Propik, Monastery, 
Eroplan. 

Gagné d'une demi-longueur; le troisième a 
deux longueurs. Durée : 3' 21" 3/5. 

PRIX DE SALVERTE (arabes et anglo-ara-
bes), 1,500 francs, 1,800 mètres environ. Trois 
Inscrits, deux partants : 1. Ipecca-llî (Bourde-
ly), a M. P. Cornet; 2. Kadjar-U (Ivey), à M. D. 
Guestier. 

Gagné d-ans un canter, de cinq longueurs, 
Durée : 2' Os" 

PRIX D'ARCACHON (prix de la Société d'en-
couragement), 4.000 francs, 2,200 mètres envi-
ron. Vingt-cinq inscrits, huit partants : 1. Ra-
caanolle (Bouillon), au baron Maurice de Ne-
xon; i. Ordotz (Chancelier), à miss Annie Hut-
ton; 3. Virginlie (O'Noill), à M. Maurice La-
brouche. 

Non placés : Maxîo, Sers-toi-bien, Mérisan, 
Bru, Yatagan. 

Gâtgné d'une encolure; le troisième à une 
demi-longueur. Durée : 2' 28" 1/5. 

PRIX DU MOULLEAU (épreuve de haies), 
2,000 francs. 2,800 mètres environ. Quatorze ins-
orits, onze partants : 1. Expiation (Salama-
gnou), à M. Sydney Platt; 2. Amourade (Ber-
nard), îi M. Maurice Labrouche; S. Amildar 
(P. Kalley), à M. D. Guestier. 

Non placés : Dom-Vittozzi, Santamayor, An-
goulême-IT, Alcandre, Zuyderzée, Fayolle, XI-
loc-a, Yvie-le-Polln. 

Gagné d'une longueur; le troisième a deux 
longueurs. 

Mardi prochain 24, juillet, troisième Jour-
née de la réunion du Bouscat. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Le conseil a condamné jeudi à un an de 
prison et à oinq ans de prison respective-
ment un tirailleur sénégalais et un soldat 
du 123e d'infanterie poursuivis pour vol 
d'argent au préjudice de camarades. Le 
second avait déjà subi une condamnation 

trois ans de travaux publics. 

SPECTACLES 
SOIREE DU VENDREDI 20 JUILLET 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert ! » (revue), avec iTince 
Kigadin et « Le Tricaballac ». 

APOLLO-TÎIEATKU. _ A 8 h. 30 : « La t-alx 
chez soi » et « lo Poilu •. 

ALHAMBRA-THEATUE. — A 8 h. 15 : « C'est af-
folant I » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma 

SPORTS 

HIPPISME 
Epreuves de Sélection du Bouscat 

La deuxième journée de notre grand 
meeting du Sud-Ouest s'est déroulée ven-
dredi matin sur notre bel hippodrome du 
Bouscat, dout la parure printanière est un 
véritable régal pour les yeux. A défaut de 
nos jolies mondaines, exolues par les ri-
gueurs du ministère'de l'agriculture, on 
se rattrape sur les fleurs des champs; ce 
n'est pas tout à fait la même chose, mats 
nous sommes obligés de nous en contenter. 

Au pesage, nous remarquons la présence 
de tous nos grands propriétaires de la ré-
gion et de nombreux officiers, qui profitent 
des douceurs de leur permission pour re-
prendre contact avec leurs camarades sé-
dentaires. Parmi les officiers supérieurs, 
nous citerons : le général Bigot, adjoint au 
général en chef, ancien commandant de 
l'Ecole de Saint-Cyr, et le colonel Chantier, 
vétérinaire principal de la 18e région. 

Le ministère ûe l'agriculture était repré-
senté par MM. Quinchet et d'Heilles, ins-
pecteurs généraux dés haras, et M- de Se-
vln, directeur du dépôt de Gélos. 

M. des Cordes, starter de la Société d'en-
couragement de Paris, avait aujourd'hui 
remis son drapeau à M. Ijacoste, commis-
saire du 'Club bordelais, qui, après avoir 
été très malheureux dans les deux premiè-
res épreuves, s'est complètement réhabilité 
dans les qjuatre courses suivantes, où les 
départs ont été impeccables. 

Après le Prix de la Hume, remporté faci-
lement par Le-Cedron, au baron Maurice de 
Nexon, et le Prix de Saint-André-de-Cubzac 
(anglo-arabes), enlevé confortablement par 
Gode, à M. Th. Ducos, nous avons eu dans 
le Prix de Marseille une épreuve âprement 
disputée qui est revenue à Valet-de-Pied, ré-
clamé le premier jour par M. Lafont, précé-
dant de peu Le-Magellan et Hue-Dada. M. 
Lafont a payé ce fils de Plum-Tree et Valé-
rie 2,900 fr. ; c'est une heureuse réclamation, 
car Valet-de-Pied ne s'en tiendra pas là. 

Le Prix de Salverte, réduit à un match 
incolore, a été gagné avec une grande su-

res réquisitionnés arrivèrent à Saintes vers 
neuf heures. 

PLACE DE LA PRISON 
Deux cent cinquante hommes de troupe 

coopèrent au service d'ordre. 
Jusqu'à une heure et demie du matin, les 

abords de la prison eurent leur physiono-
mie ordinaire; mais à ce moment les bar-
rages furent établis dans toutes les rues 
débouchant sur la place de la Prison, où 
l'exécution va être faite. Les mouvement* 
de trqgpe se font sans encombre. Des sol-
dats et des gendarmes à cheval entourent 
la place. 

A trois heures moins dix, la fourgon ar-
rive sur la place : Deibler et ses aides en 
descendent. Le montage de la guillotine 
est terminé à quatre heures moins dix. 
Quelques rares personnes sont aux fenêtres 
ou sur les toits des maisons voisines. 

LES DERNIERS MOMENTS 
A quatre heures vingt-cinq, M. le procu-

reur de la République, le défenseur M» 
d'Harcourt. le juge d instruction et le gref-
fier pénètrent dans la prison. CéOestin dort. 
Le procureur le réveille et lui annonce que 
son pourvoi a été rejeté Célestin reste un 
moment interdit, puis s'écrie : «Je ne le 
mérite pas, c'est Toural qui a tout fait, et 
je meurs pour lui. » On le conduit à la con-
ciergerie. Pendant le parcours, il demande 
à voir sa femme. On lui répond qu'eMe 
n'est pas là. Il s'entretient alors durant 
c'nq minutes avec l'aumônier de la prison 
et revient en pleurant. Il refuse les ciga-
rettes, le cognac et le café qu'on lui offre. 
Ixs aides s'emparent de lui pour la toi-
teftte. 

JUSTICE EST FAITE 
A quatre heures quarante^nutt, CéMestin 

apparaît sur le seuil de la prison, soutenu 
par les aides, et vingt secondes après jus-
tice est faite. 

Le corps, emporté au galop dan* le four-
gon entouré de gendarmes, est Inhumé au 
cimetière Saint-Pallais. 

La guillotine, sitôt démontée, a repris, à 
cinq heures dix le chemin de la gare. 

La précédente exécution faite à Saintes 
fut celle de Favre, je 6 novembre 1909. 

Ghromqiie département 
Le Crime de Saint-Emiîion 
Mercredi, de 3 heures à 10 heures, le par-

quet a procédé, ainsi que nous l'avons dit, 
au Jura, à la confrontation de l'accusé et 
de sa victime, la veuve Verrier. 

De nombreux témoignages recueillis, il 
ressort que l'individu dont il a été parlé 
est fortement soupçonné d'être l'auteUr de 
ce crime. 

En présence du cadavre de la victime 11 
n'a manifesté aucune émotion et il a nié 
être l'auteur du crime. Pour sa défense, il 
accuse un de ses camarades, dont il ne peut 
fournir le nom, d'avoir, en sa présence, as-
sassiné la veuve Verrier. Il ne s'est pas in-
terposé, prétend-il, parce qu'il a eu peur de 
subir le même sort. Bref, il n'a pas beau-
coup de lucidité dans les idées, car il fait 
toutes ces déclarations encore sous l'empire 
de la boisson. 

Il est né à Coimmines (Belgique), est âgé de 
quarante-neuf ans. C'est un réfugié de la 
guerre. Il a failli être lynché par la popula-
tion de Sàint-Emilion, qui s'était rendue en 
masse mercredi soir au Jura. 

ihroniquejégionale 
Ictttion capitale 

^ SAINTES 
(De notre correspondant particulier). 

Célestin, l'Assassin de Villemorin 
a expié son Crime 

Saintes, 20 juillet. 
Le double crime de Villemorin, qui pro-

duisit en septembre 1916 une si vive émo-
tion dans la région, a eu son épilogue ven 
dredi matin, dans l'exécution capitale de 
Célestin, condamné à mort par la cour d'as-
sises de la Charente-Inférieure le 2 mai der-
•nier. 

Rappelons brièvement les faits que nous 
avons autrefois longuement exposés : 

Célestin, déserteur du 98e d'infanterie, 
avait; dans la nuit ■ du 31 août 1916, assas-
siné a coups de pelle de foyer et de couteau 
pour les voler, ses anciens maîtres, les frè-
re et sœur Papillaud, deux vieillards âgés 
de 74 et 66 ans. Deux de ses camarades, 
poursuivis comme complices, furent l'un ac-
quitté et l'autre oondamné à trois ans de 
prison. 

Pendant les débats, Célestin, niant contrft 
l'évidence, n'a cessé de déclarer qu'il n'é-
tait pas allô, le jour du crime, à Villemo-
rin. Son pourvoi en cassation avait été re-
jeté, et il avait formulé aussitôt un recours 
en grâce. Lundi dernier, son défenseur, Me 
d'Harcourt, fut mandé à la présidence de 
la République, et, malgré ses derniers ef-
forts, le recours en grâce fut également re-
poussé. 

Me d'Harcourt, actuellement mobilisé à 
Pontarlier, avait reçu du Président de la 
République une permission de quatre jours 
pour assister son client à ses derniers mo-
ments : l'exécution était donc imminente et 
le bruit s'en était répandu depuis quelques 
j ours. 

LES PREPARATIFS 
Jeudi matin, M.. Deibler arriva à Sain-

tes", alla au parquet conférer aveo M. le 
Procureur de la République; M. le Sous-Pré-
fet prit immédiatement» de concert avec ce 
dernier, M. le Maire de Saintes, le colonel 
commandant d'armes et le commissaire de 
police les mesures nécessaires pour assurer 
le service d'ordre. 

La gendarmerie de l'arrondissement et 
quelques gendarmes de brigades extérleu-

REMERCIEMENTS Ï^J^ « 
jor de 1" classe (au front); Mm» Marc Leh-
man. MU» Marcie Lehman, Mm» Waterhouse M 
et Mm. Levis Wal Minford, Mme F. Boud et 
son nis, M"« Edith Minford, Mme Grâce Min-
ford, en religion sœur Mary Aloysius (de l'or-
dre de Saint-Dominique), M.' et Mme Levis Min-
ford et leur fille, Mme David Tisdale, Mme Re-
glnald Boultbec et ses enfants, remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leuï 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques da 

Mm« Henriette-Emma TISDALE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marquas de sympathie en cette douloureuse 
clroonstancs. 

S ALLES DE VENTE ies MAGASINS GENERA' X d'URlVE 
GAUCHE, BOULEVARD SAINT-GERMAIN. 105 A lit 

VENTE au tiers < au quart de la valeur 
marchande de Mobiliers neufs de tous styles. 
Objets d'art. Tableaux, Lustres, Tentures, Ta-
pis, et en général tout ce qui concerne l'instal< 
lation complète d'appartements, provenant dei 
Saisies, Warrants échus Ventes publiques, etc. 
Cinq étages de salles de veate. Ouvert de 9 h. â 
midi et de 1 h. V4 à 6 h. Bulletin général sur de-
mande. Bons Ile la Défense reçus en paiement. 

KsoolemeïH, Proitîtrta, Cystite. 
dUËRISON SURE rut. 

"ETAT CIVIL 
DECES du 19 juillet t 

Alexandre Robin, 49 ans, rue Saint-Jean «. 
Marie Laborde, 62 ans, rue de Ruat, 38 
Jean Dubédat, 07 ans, avenue de Boutaut, 88 
Veuve Videau - Rocton, H ans, rue de Lamou-

rous, 33. 
Décès militaire 
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. 54 ans. commandant au 33e d infanterie. 
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CONVOI FUNÈBRE £ 
Lafont, Mme veuve Jules Motelay, le capi-
taine André Motelay, chevalier de la Légion 
d honneur, décoré de la croix de guerre, et 
Mme André Motelay; le liautenant Pierre La-
font, Mme Pierre Lafont et leurs enfants; le 
lieutenant-colonel Joseph Lafont, officier de la 
Légion d'honneu-r, décoré de la croix de 
guerre, Mme Joseph Lafont et leurs enfants; M. 
et Mme André Piganeau et leurs enfants, le ca-
pitaine Jean Lafont, décoré de la croix de 
guerre, et Mme Jean Lafont; M. et Mme Bodln 
de Saint-Laurent et leur fils, M. et Mme Mirieu 
de La Barre et leurs fils, M. Jean Motelay, M"» 
Jacqueline Motelay, Mme veuve Léonce Motelay 
et sa famille, les familles Henri Lafont, Mar-
celin Lafont, Félix Lafont, Blanc, Tricou, 
Dousdebès, Tajan, Bretenet, Lalanne, Ménard 
et Deluze prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Charles LAFONT, 
ancien président de la Chambre des notaires, 

notaire honoraire, 
leur époux, fils, gendre, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le samedi 21 juillet, eji 
l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
Louls-XVIII, numéro 16, à neuf heures un 
quart, d'oil le convoi funèbre partira & neuf 
heures trois quarts.» 

Prière" de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations, 

rompes funèbres généralét, m, e. 'Alsace-Lorraine. 

La présidente et le conseil d'administration 
de la Société de charité maternelle prient 
MM. les Membres de l'Œuvre d'assister aux 
obsèques Qe 

M. Charles LAFONT, 
trésorier de l'Œuvre. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
Louis-XVIII, numéro 16 le 21 juillet, à neuf 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quart». 

CONVOI FUNÈBRE SI 
Mme veuve Jousseln, M. et Mme Jolfre, M et 
Mme Léon Pradel, M. André de Chirac "(au 
front), M. Robert et Ma» Germaine Jolfre, M. et 
Mme Parmentler et leur fille, M"» Marie Pradel, 
M. et Mme Georges de Latour et leurs enfaats, 
Mmo veuve Pasquet, le capitaine Victor Pas-
quet (au front) et Mme Victor Pasquet ont la 
douleur de vous faire part de la pôrte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M"« M. MERCADIE, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, cousine ger-
maine et cousine, décédée a Bordeaux dans sa 
23e année, munie des sacrements de l'Eglise, 
et vous prient de leur faire l'honneur d'assis-
ter à ses obsèques, qui auront Heu samedi 21 
courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 89, rue 
d'Ornano, à huit heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures un quart. 

Priez pour elle. 

AVIS DE OÉSÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mm» L. Mouchague, Mm» Flora-my Moucnague 

et son fils, M«« Henriette Mouchague, M. Ar-
sène Mouchague, ses enfants et petits-enfants 
(de Tauriac), les familles Mouchague (d'Ambès 
et de Gauriac) font part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Jacques-Henri MOUCHAGUE, 
soldat au 83« d'infanterie, 

cité à l'ordre de la brigade, 
cité a l'ordre de la division, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 17 avril 1917, 

dans sa 26» année, 
et les Informent qu'un service sera célébré à 
son intention dans l'église Saint-Bruno, le 
23 juillet, à neuf heures du matin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme c. Tampon, les familles Tampon, 

Pudal, informent leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent de fai-
re en la personne de 

M. Louis TAMPON, 
caporal au 9» de ligne, 

cité à l'ordre du ...» corps d'armée, 
mort des suites de blessure le 5 juillet 1917 

S l'âge de 22 ans V6, 
leur fils, neveu et cousin, et les. Informent 
qu'une messe 9era dite le dimanche 22 cou-
rant, à neuf heures un quart en l'église Saint-
Paul-Saint-François. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Georges Grattau, les familles Grattau', 

Maille, Bert, Magnier, Pierre, Gilbert, Dan-
tras, Maviar et Ferrant, remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges GRATTAU, 
lieutenant-colonel d'artillerie, 

et les Informent que la messe qui sera dite le 
22 juillet, à huit heures dans l'église Saint-Ki-
colas, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tuntbres générales, itl,e. Alsace-Lorraine. 

POILS 
GC SOIF avant le repas 

un GRAIN de VALS 
résultat demain matm 
NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 19 juillet. 

Espèces 

Boeuts... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

«me-
nu 
44 
43 

234 
110 

In-
du 
43 
39 

194 
80 

Les 50 kilos ipoids mort) 
l"qté 
165-170 
145 150 
165 170 
215 230 

i» qté 
160-165 
140 145 
160 165 
210 215 

a» qté 
155-160 
135 140 
155 160 
205 210 

Bitr<0Mt 
105-175 
90 155 

145 17| 
1160 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Vlllette, 19 Juillet, 

Bœufs. — Amenés, 1,206; invendus, 120. lr« 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 20; 3e qualité, v 
2 fr. 82. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 7a F 

Vaches. — Amenées, 1,065; invendues, 50. Ira 
qualité, 3 fr. 50; 3e qualité, 3 fr. 1«; 8e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 3 fr. 7a 

Taureaux. — Amenés. 214; Invendus, 9. 1rs 
qualité, 3 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 94; 3e qualité. 
2 fr. 72. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 3 fr. 32. 

. Veaux. — Amenés et vendus, 1,422. Ire qua-
lité, 4 fr. 20; 2e qualité. 3 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 4 fr. 50. 

Moutons. — Amenés et vendus, 5,007. lre 
Qualité, 4 fr. 66; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité, 
S fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 5 fr. 04. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,859. ire qua-
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 84; Se qualité, 4 fr, 60. 
Prix extrêmes : de 4 fr. 50 4 5 fr. 25. 

Marché actif en toutes catégories. Prix fer-
mes et en hausse de 2 à 6 centimes sur le 
gros bétail, de 30 centimes sur les veaux, et 
3e 4 à 10 centimes sur les porcs. En ce qui 
ooncerne les moutons, on ne note une avanc« 
de 4 centimes que sur les qualités inférieures ™ 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 19 juillet. 
Huile de lin, 315 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 18 Juillet. 

Blés. — A la' taxe. Fèves. 24 fr. les 65 kilos; 
vesces noire, de 26 à 28 fr. les 80 kilos. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, de 110 â 160 fr. t 

luzerne (sainfoin du pays), de 100 à 115 fr., le 
tout les 100 Mlos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1» Juillet. 

Cuivre. — Comptant, 130 liv.} à troîe mois, 
129 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 239 liv.; à trots mois 
235 liv. 15 sh. 

Plomb, f- Comptant, 30 ET. tO sh.'j Kvralsoi 41 
éloignée, 29 liv. 10 sh. * 

■ ■ ■ i 

evue la bernâmes 
Produits résineux* — »: 

La Situation 
Nous' avons &xposè dan» notre précédant* 

chronique combien la situation résineuse 
avait été troublée, par suite des réquJsitionl 
résineuses opérées dans le Sud-Ouest fran-
çais, réquisitions faites sans prix connue. Que 
l'autorité militaire agisse ainsi & i'égard d« 
matières ne se trouvant pas sous î Influença 
directe de « cours », cela se comprends-ait en-
core; mais lorsqu'il s'agit de produits à « co-
tes » aussi iafluençaibtes que le sont d'ordi-
naire les essences de térébenthine et les ré-
sines, ou comprendra sans peine combien da 
pareils procédés sont susceptibles de démora-
liser un marché, il e3t superflu de rappeler 
ici l'importance de l'industrie s-i française qui 
nous occupe. En râison de la Fête nationale, 
le dernier marché de Dax, qui avait lieu ven-
dredi, présenta d'autant moins d'animation; 
les fabricants et les négociants en gros étaient 
si peu nombreux et leurs intentions transac-
tionnelles si peu développées, qu'on ne signa* 
le aucune opération. Les cours fra-nçais res-
tent donc approximativement les mêmes que. 
ceux de l'autre semaine. 

A Bordeaux, pour les mêmes raisons. les 
affaires ne sont cas beaucoup plus actives 
avec les essences de térébenthln-e. autour da 
fr. 132; les brais à 68 50, et les colophanes aux 
environs de 71 fr., pour marchandises départ 
des usines. 

En Angleterre, on'nous signale un petit ar-
rivage de 010 fûts de térébenthine d'origine 
américaine. Les ventes londoniennes ont dé-
passé 1,000 fûts d'essence, la semaine dernière. 
Les cours britanniques sont fermes, en ce mo-
ment, aux environs de sch. 5G, en essence, 
pour le livrable. T.es « sers » sont bien tenus, 
amx cours moyens de 32/9 pour l'américaine 
commune; 33/3 pour le grade G, et 35/6 l'extra-
ciaire W. W. 

Du côté fif Savannah, il y aurait plutôt une 
légère amélioration; on devient un peu moins 
pessimiste dans les cercles géorgiens, à l'é-
gard de la possibilité des transports commer-
ciaux vers l'Europe. On estime, en effet, que 
le gouvernement américain parviendra à ré-
server quelfinps bateaux au profit des expor-
tateurs, au fUT et h mesure que son organisa-
tion de transports militaires se "perfection-
nera. 

Em. Bx. 
Londres, 19 Juillet. 

Térébenthine. — Lourde. — Disponible, 55 slï. 
, 6 d., vendeurs: Juillet-août, 56 sh.: septembre-
] décembre, 57 sh.; janvier-avril, 58 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

Le Directeur; W.G0UN0UILH0U 
ï°*!Ï~^5cSLî Le Gérant G. BOUCHON 

îm^in^rie^^ 
i Rue Auiraude, 11, Bordeaux 
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Le Retour d'Age 
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 

menacent à l'époque dn RETOUR D'AGE. Les symp-
 tômes sont bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'étouffemem 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de'chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régullères ou trop abondantes, et 
bientôt la temme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

Exiger ce portrait. 

JOUVENCE da TABBE SOURY 
Noue ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anôvrisme.etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

•Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 60. 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'Impôt. 

PERCEUSES 
■ensuive, de l0™/m h 60m/m. 

VISIBLES EN MAGASIN 
livrées de suite 

p. de Léon, 53, rue Frère, Bdx. 

COURS VERDUN 
A « belle maison 40,000 francs. 
« Ecr. Faivre, Havas, Bdx. 

CAMION BERNAT 
5 tonnes à v, 83, r. Lebrun, Bx. bols do oliauffaoe- On demande 

D s-randes quantités, toutes es-
sences. Ecr. Lared, Havas Bdx. PADC-ON DE COURSES OU 

unit FEMME pouvant assurer 
le même service demandé. TEIN-
TURERIE ROUCHON, 15, rue de 
la Benatte, 15, Bordeaux. 

MACHINE A ECB'BE bon état, 
M occasion, demandée. Ecrire : 
pONNEL, Agence Havas Bordx. 

^^V* INCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée h l'essai, VODS pouvez soamettre une porsonno è tfotfê 
vatoatê.xaèmo h ô istaDco.fieiD.M.STEr AN.92. bd St-Marcel,Paris son Uvre 19*41 firatb 

BLE N O R R H A G S E ̂ %^!S.»SS3S 
par ipéciflqueCOUDERC,Ph"duSoleil. fi.Laïayette.Toulouse. S' 60 t"poite. 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possiblo 
parlât COMPRIMES rt8 GIBERT 

, 606 absorbable sans piqûre 
T . Traitement facile et discret même en voyage 
LA boite de 40 comprimés 7 fr. 73 franco contre mandat 

(Nota n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, Ph» Housse!. 1. place Saint-Pro|et. 

™J!°TA; ~ Pharmacie GIBERT, certaine de l'efficacité de ses 
comprimés, affirmée par des attestations innombrables, offre un 
flacon gratuit de ses comprimés à tout médecin, mobilisé ou non. 
qui en fera la demande. 

SYPHILIS 

Etude de M» ALAUZE, av. lie. à 
Bx, 16, pavé des Chartrons. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 31 juillet 1917, à 1 h., 
Vaste corps de bâtiments, 2 éta-
ges et sous-sols, à Bordeaux, rue 
Tastet, 9 à 13. Conten. approx. 
790 mq. M. à p. : 75,000 fr. M° Ri. 
Richard, av. col. On visite tous 
les apr.-midi, dimanches except. 

ÉLECTRICIENS 
MONTEURS, DOBINEURS, TOUR-
NEURS, bons salaires, demandés 
L. ANDRE, 171, rue d'Arès, 171. 

Camions Atlas 
S et 5 tonnes, remorque 2-3 tonn. 
disponibles. 83, r. Lebrun, Bdx. 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 
Bordeaux-Angoulême, toutes di-
rectians. Agence camions CLY-
DESDALE, 3 tonnes 1/4 et 4 ton-
nes 1/2, livrables de suite. Auto-
Garage, pl. Eperon, Angoulême. 

ENTREPRISE BOYER 
Chemin fer Ceinture, Pessac, de-
mande bons mécaniciens de pel-
le vapeur, excavateur et loco-
motives. Se présenter ou écrire 
au bur., aux Echoppes, à Pessac 

A U Vinot 10 HP, 2 pl. 
¥■ écl. él. 33, r. Lebrun 

splder, 
Bx. 

IIIIH C d'olive gar. pure, dou-
nUiLC. ce, exquise, 10 litres f°° 
gare, 41 fr. Surfine «Délecta», 
45 fr., mandat-poste d'avance ou 
rembours', 1 fr. en-sus. Mii« Cor-
réard, r. Sébastopol, 9, Marseille. 

A vendre, 5 autoclaves avec 
grues, tuyauterie à vapeur et 

paniers. Ecr. Laulan, Havas Bx. 

SYPHILIS «VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQflE DU SOD-OUEST,23,cours de rintendance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

VAPEURS DE PÊCHE 
En vente: un de 8 chevaux, 

deux de 12 et un de 15. — S'a-
dresser à C1PRIANO AUGE, à 
Pasajes-San-Pedro (Espagne). 

TEINTURE ET IMETTOYAOE 
Usine LJCIASTE, 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

IDCC. 
le, 

Beaux tJolïres-Forts, 
Meubles Bureaux. 

43 , cours d'Albret, 
acheté tous Meubles. 

Achat ei Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
intermédiaire. Paiement imméd» 
de coupons, même ceux échéant 
en 1920. Avance de suite cont. ti-
tres. Jean, 93, r. Egl.-S'-Seurm, B1 

SïèTe LIFDiMl 
lisez brobure M. FAUBE'1. 27. Faub. 
St-Denis, Paris. Envoi grat. pli fermé 

AU demande à acheter maison 
Un Bastide 10 à 15,000 fr. S'adr. 
Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise, Bx 

J 
Gatlnoau 

ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, eto. 

IL cours d'Albret, Bx, 

Echoppe double, état neuf, Joli 
jardin,pr. Parc-Bordelais, eau, 

gaz, à vendre 15,000 fr. S'adr. 
Bur. AKA, 1% Gai.-Bordelaise, Bx 

A U apr. décès, pr. Jard.-Pub., 
!■ maison angle, 6 p.,2 ch.de 

b., eau, gaz, b"" cave. P* 12,000 f. 
Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise, Bx 

AU achèt. propriété 50 à 80,000 f.. 
Un agr* et rapport, vers Océan. 
Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise, Bx 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSBiWA.VN 
28, rue Vilal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — RÉtrÉGlssemeiits 
Traitement en une séance 

TAUUr lipç et MANŒUVRES 
E ftnllbUfsO demandés, quai 
Deschamps, 20, Bordx - Bastide. 

AU achèterait propriété rapport 
UH et agrément. Donner ren-
selgri-i.men.ts à M. Castel. IL. pla-
ce des Quinconces, Bordeaux. 
Agences s'abstenir. 

S téno-dactylo connaiss* à fond 
correspondance commerciale, 

affaires vins, est demandée. Ré-
férences exigées. — Ecrire : LE-
CAT, Agence Havas Bordeaux. 

Représentant sérieux demandé 
pour visiter clientèle liquides 

Ecrire : EYRAL, Ag. Havas Bdx*. 

I VACANCE î 
J PR0FESSEUR IO t<'"i »» famillepem«-I 
IIfcés, 3 place! llb. (.lUtaiatura A aNDERROS) I 
V_ LEYt*»,ruePrévôt6. -g 

Ciment et Chaux 
Peyret, 8, pl. Tourny. Tél. 23.65. 

PIERRES A BRIQtffiTS vérita-
bles O. R. Cériunrrnarque au-

thentique, les 100 pierres en -1"/" 
15 fr., en 7T 24 fr., en 10"T 33 fr. 
Qualité, longueurs et conserva-
tion garanties. Livraison immé-
diate. Ordres et mandats G. Mo-
the et C« 7, quai des Chartrons, 
Bordeaux. — Téléphone 21 - 39. 

AU DEM. acheter tiers caveau 
Un Chartreuse. Prix et condi-
tions, écr. Rosind, Havas, Bdx. 

BSACU. VAPEUR 10 ch., chaud. 
Ifl t8 m., avec ace, poinçonneu-
ses, cisaille, balancier, app. a fai-
re Dalais, app. à filer crin,2 meu-
les granit, 600 app. téléphon. à 
vendre, 18, rue Monadey, Bdx. 

Pommes de terre de Saint-Malo, 
fr. 25 le quint, s* wagon départ, 
fr. S7 le quintal, foo Bx eia vit. 
Ecr. Trebor, Ag. Havas, Bordx. 

G do propr. à louer, agrém. et 
rapp., 4 klL Bayonne et Biar-

T renseign. à ritz, gr. lac. S'ad. pr renseign. à 
Lévêque.lac Brindos,Anglet,B.-P. 

AViC M- et Mm» Aspirot, bou-
ri'Iw langers à Bègles, pré-
viennent qu'ils ne réponJeat cas 
des dettes contractées par leur 
tille mineure Jeanne, nui a quit-
té le domicile paternel. 

Bons vendeurs pour rayons de 
blanc, lainage et coton, dem**a 

Aux Dames de France, Bx. S'ad. 
au bureau du chef du personnel. 

B 3 <fctV nu Vi, r. Pevronnet. 
VINICOLE NOUVELLE 

Bouteilles bordelaises achetées 
0'45, prises à domicile. GIRY, 

c Balg.-Stuttenberg, 78. Tél. 110. 

l'achète Bouîeiilas bordelaises 
U fr. 42 pièce, prises domicile. 

Cio G!° Bdx authent.,Bourg-sr-G<ie 

pTiM ACHETE CHER bonbonnes 
wtl neuves ou vieilles. — GUI-
CHARD, 49, r. Dubourdieu, Bx. 

A V. % muids châtaignier bon 
état. Eo. Kabatier, Havas Bdx. 

EXPEDITIONS VINS IIENDAYE-
BORDEAUX sont assurées im-

médiatement chez VERDOIS, 4, 
allées de Tourny, 4, Bordeaux. 

P ressoir à vin complet ou vis 
seule, systme Marmonnler ou 

similaire, de 10 cent", demandé. 
Château Monbousquet.SaintrSul-
pice-de-Faleyrens (Gironde). 

A VENDRE gr. cuve ferment. 50 
hect. env., 3 selles cuir fem. 

hom. et enf., jolie jument 4 ans 
et gr. couveuse artifle. S'adr. à 
Lévêque.lac Brlndos,Anglet,B.-P. 

UirUflRI E Suis producteur VlbnulILL fabricant de car-
rassonnes. Suis vendeur. Ecrire 
à FAIX, Agence Havas, Bordx. 

O UVRIERES DE CHAI connais' 
tirage et emballage dem. tra-

vail à l'entreprise (travail soi-
gné). S'ad. 32, r. Condorcet, 32. 

Ouvriers de chai demandés. 2-10, 
av. de Boutaut Bons salaires. 

fjy demande un tonnelier et un 
Un ouvrier courant fabrication 
çalses. Sérieuses références de-
mandées. Ecr. Viala, Havas Bdx. 

TONNELIER capable pour répa-
ration V4-mui.ds, travail assu-

ré même après guerre, est de-
mandé par maison de vins. Ecrl-rie ou se présnter : CALVA, 
Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 

ON dem*-" j. hom. p. bur. et em-
ployé agé.Ec.Huiler.HavasBx 

acheter ou louer, wagons plates-
formes. Faire offres : Baqué, 12, 
rue Charles-Lévêque, Bordeaux. 

dem. plusieurs infirmières diplô-
mées. S'ad. au secrét. des hospi«» 

CHARRETIER LABOUREUR de-
mandé prop. près Bdx. Bons 

gages. Réf. Ecr. ou s'adr. M. La-
mic, 8, r. de la Paix, 8, Talence. 

Globéol 
donne de la force 

Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie fa 

La cure de 
GLOBEOL aug 
monta 1» force 
nerveuse et rend 
aux nerfs rajeu-
nis tonte leur 

'énerffie, leur // 
souplesse el/-N£ 

leur 

Aagmentela 
qualité et la 
luanUtédes 

globules 
ronges. 

Remine 
alise les 

tissua 

GYRALDOSE 
pour les soins intinies de la femme 

L'.tb* Châtelain, 
î, t Valencien 
nés. Paris, et 
toutes pharoV" Le0a~ (-i.jo: 

les 3 
flacon» 
f-20I> 

GLOBEOL 
permet U maximum tf'e/fort»" 

L'OPINION MÉDICALE 
• Je puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec le 

Globéol. Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans le3 anémies, même par les malades les plus récalci-
trants , il triomphe de la faiblesse redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. » 

Ty Comm Giuseppe BOTTALICO a Barl 

« j.j dois vous déclarer que votre Globéol est un excellent 
reconstituant et sans aucun doute il est plus efficace que toutes 
les autres préparations de ce genre.» 

Docteur BELLONI TEMISTOCLE Santa Sofia [Florence!. 

Exigez la forme 
nouvelle en 
comprimés 
très ration, 
nelle et 
tris pra-
tique. 

CommilntemUai 
a VAradénrie de 

Mtdecto* 
(14 ooliAr. tatt). 

Excellent produit 
non toxique dé-

congestion-
nant, anti-
leucorrhéï-
que', réso-
lutif et ci-
catrisant. 

Odeur 
très agréa-

ble. Usage 
continu très 

économique. 
Assure un 

bien-être fée!. 

Sauvée grâce à la GYRALDOSE 
L'OPINION MÉDICALE : 

« En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-
vations ou il nous a été permis de faire avec la Guraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l'tu-étrite, la métrite, la salpingite. Dans pes cas, le médecin devra se 
rappeler do l'adage bien connu.: « La santé générale de la femme, est 
fatle deson.hygiine intime.» 

jy HENRI BJUAT, 
t> ei Mlrec d» rWjTewttt.as'tJoa, Oef t* L»bot»tolr« 4<1 HoUfMaartk. 

Dtneuur du Sortaa-nwKlp^ tujult* <** TIctii. ' > 

Toutes phartrfîcïes et Etablissements Chaulant, 2, rut de.Valensîefflw, 
Paris. La boite franco. 4 fr. 50; la doubtebotte. fi francs: 

m 
A LOUER, 20, c. Alsace, l°r éta-

ge meub., eau, gaz, élect., ca-
ves, 9 p. (On diviser* en 2 part.) 
Le tout 235'. S'ad. au 26, épicerie. 

CHIENNE XTurEtle,nan-
chiens. 

dée pour nourrir 
rue Dom-Devlenne, 7. 

nu DEMANDE un bon menui-
Ulï sier-scieur mécanique. S'a-
dresser à la C» des Tramways 
de Bdx, r. du Comm.-Marchand. 

B" garçon 14 ans, nourri, cou-
ché, 10, rue de Marseille, 10. 

M. Boyer, avoué, cld» ptrloc! clerc. 

ON demande petit ouvrier maré-
chal. Pudal, a Vayres (Gironde). 

A UENDRE moteur à pétrole 
B t HP. Tours « Labor Engi-

neering» av. app. à reproduire. 
Trijasson, 66, av. Carnot, Cenon. 

fltl DEM. un vacher de 14 à 15 a. 
«I» sach. traire. Ec. Jacques Si-
mon,St-Louis-do-Montferrand,G«» 

flIITIE Q Chariot à agrafes j 
UUIlLO pour scier bois en 1 

grume et tour à bois demandés. 
Dubois, rue Lafon, 6, Bordx-B*«. 

Famille cultivât, ay. garanties 
r affermer., propr. 10 à 12 hect. 
toutes cultures envir. Bordeaux. 
Ecrire : l-'AJAR, Ag. Havas Bdx. 

nu demande ménage vigneron. 
UH, Ecr. ETHY, Ag. Havas Bdx. 

• il forte jument de labour, 
ft 1 • chez Cadoret, à La Tresne 

nu dem. bon comptable libéré 
Un toutes obligations militai-
res. Sérieuses références deman-
dées. Ec. Aumont, Ag. Havas Bx 

Mariage!! hon., dise, par a Le Ré-
IHveil)),Cbis,r.Sénéchal,Toulouse 

a I» meublé, ohamb. et cuis., 60, 
ftc. Tourny. Visite dimanche. 

PABTf JUMENT A VENDRE, 
rUIilC 2, Pavé-des-Chartrons. ftM déstoe acheter chien d'arrêt 

Urs extra. 56, r. Marseille, Bdx. 
ON d»1» dom.labse a l'année, b. ga-
ges.Réf.exig.Ec.Barain,Havas Bx 

a justeUrs-tourneurs, petit ser-
l\ rurier d<i«i. 18, rue Monadey. 

q(J5, rue Fondaudège, on d*o ou-
<L vrière pr chapes. Augon façon. 

ACHAT de meubles, 1, r. Prosper 

le cherche 3 pièces, jardin, vide. 
I Eor. Gomas, Ag. Havas Bdx. 

A V. magasin journeaux, pape-
terie. Pressé. 70, r. Judaïque, 70. 

Marraine demande filleul. Ecr. 
Amio, Agence Havas Bx. Sér. 

D ynamo 100 à 115 v. d^. Guillon 
ch. Charlotte, Le Bouscat. ' 

A U l>elite éorémeuse Dome, 
W • état neuf. 63, -c. Pasteur. 

Suis acheteur AUTO très bon 
état Eer. Aupin, Havas Bdx. 

ON dem. bicyclette dame cxxb 
Ec. Grenet, ï, oh. de Pessac» 

SERGENT R A. T., serv. arme, 
garde P. G. l£e région, dem, 

permt m. cond. 18» rég. Ec. de L* 
peyre, vil. cLœtltia», Soulao, G« 

Bonne d«« 10,r.CastelnavHrA»iro^ 

Institutrice, 25 ans, 4 ans d'en» 
seigiement, désire pour les va* 
canoës situation dans famille m 
partir du 15 août, campagne ott 
ville d'eaux. Eo. Adret, Havas,B^ 

ÊLÈCTSlCITÉSrapïîîSS 
tiens, installations réparation» 

REBOBINAGE» COMPLETS 
R. Maye. S8, r. 8"-Catherine. Bx. 

PERDU samedi par bonne 40 fr, 
près Tivoli. Rapp. 14, r. Hôf 

riard - Dubreuil, 14. Récompense^ 

r>UEMAIIV M.REGOURD reoej IfHtYHUA vra lundi 23 juillet 
un fort convoi de chevaux, toM 
genres, tous prix. 2L rue Lb« 
brely, Bordeatï-x-La Bast'de. 


